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Dates 





RENDEZ-VOUS 


Lundi 8 décembre, — Bruxelles ; 
réunion des ministres de l'agri- 
culture : réunion des ministres 
des finances des Douze. 
Genève : réunion du comité 
d'arbitrage sur l'enclave de 


M. Mitterrand reçoit le prince 
Abdul Aziz, gouverneur de 
Ryad. Londres : réunion des 
munistres de la justice et de 
l'intérieur de la CEE. 
M. Shultz s'entretient avec 
Sir Geoffrey Howe. Athènes : 


visite ma PRIE ment déterminantes, ne révèlent pas Île L'Aéropostale pareil. La «# foirinette », bien sur, il C 
Mercredi 10 décembre. moindre indice d'une vocation dévorante trahie aimait ça. Les poules, bien sûr... Il était pannes constatées à diverses reprises ont . 
| pour l'aviation. Pas le moindre signe de ciment armé, Les bétises, il n'en avait jeté la suspicion sur ce type d'appartil. 


Paris : M. Mitterrand accueille 
le président Moubarak (visite 
jusqu'au 15). Bruxelles : 
M. Shultz assiste à la réunion 
d'automne de l'OTAN et 
dirige la délégation américaine 
aux consultations CEE/Etats- 
Unis (jusqu'au 12). Afanille : 
entrée en vigueur du cessez-le- 
feu (pour soixante jours). 
Oslo : remise du prix Nobel de 
la paix à Elle Wiesel. Srock- 
hotm : rernise du prix Nobel de 
littérature à Wole Sovinka. 

Jewdi 11 décembre — 
Bruxelles : réunion des minis- 
tres des affaires étrangères des 
pays de l'OTAN. 
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Jos 6 mas Smois mo 


Le 7 décembre 1936, deux jours avant 
son trente-cinquième auniversaire, Jean 
Mermoz disparaissait dans f’Atlantique 
sud, au large des côtes africaines, à bord 
de l'hydravion Croix-dn-Sud Il accom- 
plissait sa vinst-quatrième traversée 
postale entre Dakar et Natal. 


TONNANTE carrière que celle de 
E ce gamin d'Aubenton, une com- 
mune plantée à la fisière des 
Ardennes. Car les années d'enfance, telle- 


annonciateur d'un coup de foudre, d'un 
déclic ! 

En 1913, les évolutions audacieuses 
d'un Pégoud et d'un Blérniot au-dessus du 
terrain de Bétheny, non loin de Reims, ne 
suscitent qu'un intérêt poli chez l'adoles- 
cent Mermoz, qui leur préfère les poètes 
et les balades solitaires dans la campagne 
ardennaise. Son ambition : devenir sculp- 
teur. Ou journaliste ! 

Si l'on excepte une séparation doulou- 
reuse de trente-cinq mois d'avec sa mère 
pendant la première guerre mondiale et 
un exode précipité en Auvergne pour 
échapper à l'occupation allemande, Jean 
vit certainement ses plus beîles années. 

L'échec au baccalauréat lui ouvre les 
yeux sur une dure réalité tandis qu'il lui 
ferme les pories de l'Ecole centrale et 
l'amène à ürer un trait sur une carrière 
d'ingénieur. 

Max Delty, un ami de la famille, va 
l'orienter vers l'armée et plus spéciale- 
ment l'aviation parce que « {a solde y est 
plus élevée que dans l'infanterie ou 
l'artillerie. ». Voici Mermoz aviateur. 

Après un séjour en Syrie, où il subit sa 
première panne dans le désert, le hasard 
des mutations le conduit en Alsace, au 
camp de Basse-Yutz. Là, il fui faut 
renouer à contrecŒœur avec la monotonie 
de la caserne. 

Pour tuer Le temps, il lui arrive, certains 
soirs, de «descendre» à Thionville en 
compaguie d'un bruyant groupe de cama- 
rades. Mermoz le timide s'initie aux plai- 
sirs nocturnes... « Tous n'étaient pas des 
anges », à dit son ami Kessel, qui parlait 
en connaissance de cause. 

Mais, sans raison particulière, les rela- 
tions avec l'armée se dégradent. Mermoz 
encaisse de plus en plus difficilement les 
blâmes non motivés, lui qui supporte tout 
juste la discipline habituelle. Lui qui envi 
sageait de gagner ses galons d'officier et 
de rempiler…. 

La tendresse éphémère de liaisons pas- 
sagères, nouées ici et là, ne contribue plus 
à atténuer la désillusion. Son espérance, il 
la reporte sur le courrier qu'il adresse aux 
sociétés de transport aérien, notamment 
les Lignes Latécoère. Une réponse de Tou- 
louse, siège de cette compagnie, l’encou- 
rage à la patience Mais il lui faudra 
DHEARTE octobre 1924 pour être embau- 
ché. 


Un raïd 
« n'importe où » ! 

A partir de là, il découvre les côtes 
d'Espagne, les nuits agitées de Barcelone 
et, bientôt. les moiteurs de l'Afrique. 
- J'ai organisé ma vie le mieux qu'il soit 
possible, écrit-il à ses proches, en aften- 
dant de reprendre mon essor vers d'autres 
vies nouvelles, vers ce que l'averir me 
réserve. » Et de préciser plus tard: « 11 
n'y à pas de raison pour que je n'aïe pas 
ma petite place au soleil un de ces jours. 
Maïs je veux lc conquérir. - 

En dépit de la multiplication des vols 
au-dessus de territoires hostiles — ils ne 
manquent pas entre Casablanca et 
Dakar — et malgré une captivité consécu- 
tive à une panne, le jeune pilote ne tarde 
pas à s’ennuyer. 1 aspire à une existence 
plus remuante. 

Comme il a rêvé d'Afrique, il 
s'enflamme pour l'Amérique du Sud où il 
débarque à la fin de 1927. En fait, il ne 
sait pas très bien ce qu'il veut. Un instant, 
il hésitera entre un poste d'instructeur en 
Bolivie et une importante situation dans 
l'aviation commerciale espagnole. Et il 
continue d'adresser courrier sur courrier 
aux dirigeants de diverses compagnies 
aériennes. De plus, une vieills chimère 
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e cinquantenaire de la disparition de Jean Mermoz 





La foi sacrifiée 


la France et l'Amérique du Sud par avion. 
Son souci consiste plus particulièrement à 
joindre Dakar et Natal. 

Voilà qui va combler Mermoz. lequel 
réalise la traversée historique en mai 
1930, aux commandes d'un Late ?8 à flot- 
teurs, avec Jean Dabry et Léopold Gimié. 
Cette «première», applaudie dans le 
monde entier, devrait favoriser l'extension 
de la ligne française. Malheureusement, il 
n'en sera rien. 


A Paris, un cartel plus où moins occulte 
de politiciens de tous bords et d'affairistes 
mène une politique colonialiste dure. Le 
cœur de la France bai en Afrique et en 
Extrème-Orient. Pas en Amérique du 
Sud ! 

Bouiïlioux-Lafont ne se démoralise pas 
facilement. A l'inverse du gouvernement 
français, ce bâtisseur connaît la terrible 
implication d'un éventuel déclin de la 
Ligne en Amérique latine. Oh ! pas seule- 
ment l'effondrement des efforts déployés 
par une poignée de pionniers dont Mer- 


moz. Non, il sait que ce retrait donnerait 


‘un coup de fouet à la progression aile- 


mande dans cette région du monde. 

À cela viennent se grefler des diffi- 
cultés financières aiguës. L'administration 
ne daigne pas lever le petit doigt pour 
assurer l'équilibre délicat de la Ligne, 
bien que Bouilloux-Lafont ait investi sa 
fortune personnelle dans l’affaire. Le 
patron de }l'Aéropostale devra affronter 
l'épreuve humiliante de la liquidation 
judiciaire de sa magnifique entreprise et 
sera éclaboussé par un scandale machiavé- 
lique, habilement monté contre son fils 
André, administrateur de la compagnie, 
pour les éliminer définitivement. Face à 
cette situation déplorable qui aboutira à La 
création d'Air France, le personnel de 
l'Aéropostale, Mermoz en tête, serre les 
poings. 

L'attitude incohérente des services 
techniques du ministère de l'air a égale- 
ment de quoi surprendre : ils misent sur 
les hydravions lents et lourds au détriment 
d'appareils plus adaptés. Mermoz pense 
remporter une manche contre les détrac- 
teurs de la Ligne lorsque, en janvier 1933, 
il réussit une traversée de l’Atlanti- 
que sud, cette fois à bord de l'Arc-en-Ciel. 
Pour l'heure, sa chance s'appelle René 
Couzinet, un constructeur qui étonne par 
son âge (à peine la trentaine). par la fini- 
tion quasi parfaite de son trimoteur, un 
avion terrestre aux lignes résolument 
modernes : plus de mâts, plus de baubans, 
une silhouette à faire pâlir d'envie Dou- 
glas, Boeing. sans parler des industriels 
français quelque peu vexés d'être dis- 
tancés par un « gamin ». En connaisseurs, 
les Allemands font savoir leur admiration 
au jeune créateur, mais la France le 
boude. 

Quant à Mermoz, devenu inspecteur 
général de la Ligne, il doit se plier À 
contrecœur à la politique timorée de la 
compagnie. Toutefois, il est plus que 
Jamais un homme non assisté mais trempé 
dans les épreuves. comptant sur sa res- 


sible, soucieux des autres, appartient à un 
plan supérieur de l'existence. Un 
archange, alors ? Cela, bien sûr, il l'a tou- 
jours m€ dans un éclat de rire, de ce rire 
homérique, vif et sonore, qui fait reculer 
les ténèbres, balaie les insinuations, dissi- 
mule sa gène. 

Marcel Reine, avec sa gouaille de titi 
parisien, le ramène plus justement au 
niveau du commun des mortels et fait 
éclater Y'auréole du saint : » {{ faisait 
comme les copains, et ça n'était pas 


Pres PEUT. » 

Le «grand» Mermoz traïnait égale- 
ment une batterie de défauts à la mesure 
de sa démesure, des défauts qui gomment 
beureusement la perfection dans ce 
qu'elle a de monstrueux, qui lui rendent fa 
dimension humaïne. 

c’est aussi la colère explosive, 
l'impatience brutale, un caractère bouil- 
lonnant. Cependant, s'il mène ses vols 
avec exaltation, avec fureur, cette 
manière n'a d'impuisive que l'apparence 
car le pilote médite ses voyages et généra- 


lement, avant le décollage, se tient à 
l'écart pour vérifier les ultimes détails Il 
ge ménage pas non plus ses conseils aux 
débutants. ‘4 : | 

Cette fougue maïtrisée lui a permis de 
vaincre la nuit à bord d'avions mal 
équipés pour le vol de jour et, surtout, de 
se jouer des pièges de la cordillère des 
Andes non sans avoir manqué, en 1929, 
d'y laisser la vie, Ce dernier exploit lui 
vaut la ferveur des Sud-Américains : 
jusqu'à présent, la terrible montagne gar- 
daït ses victimes. 

Hélas ! La gloire se révèle rarement 
chaleureuse. Elle isole, Mermoz se débat : 
il recherche la fraternité, s'y accroche par- 
fois tel un désespéré. Il ve s'épanouit véri- 
tablement que sur les terrains d'aviation 
et sur les routes du ciel. Il fuit les salons, 
nids d'intrigues, repaires de La futilité et 
de La corrupuon. Or le Paris qui l'acciame 
le réclame aussi C'est À qui recevra le 
grand Mermoz. qui étoufie. La joie la 
plus pure, il la ressent loin de tout cela, 
loin de ce spectacie superficiel, loin de la 
course aux honneurs futiles. Désormais, il 
vit irrémédiablement pour la Ligne et 
pour le Mouvement social du colonel de 
La Rocque, animateur des Croix-de-Feu, 
une association à laquelle Jean a adhéré 
au début de 1935. : 


Le courrier doit passer ! 


L'arrivée au pouvoir du Front 
laire, en juin 1936, entraîne la dissolution 
des ligues de droite. Les Croix-de-Feu 
n'échappent pas à cette mesure qui, d'une 
certaine manière, favorise leur transfor- 
mation, d'ailleurs prévue, en Parti social 
français, créé officiellement en juillet 
1936 et dont Mermoz est le vice- 
président. 

S'ü participe activernent aux campa- 
gnes du parti, Jean nie avoir un quelcon- 
que appétit de pouvoir : « Je hais la poit- 
1ique et j'en fais. Tant pis ou tant mieux ? 
Le jugement seul de mes amis compte. 


jeunesse. D'ailleurs, Mermoz pense que 


l'union nationale peut se faire par cette . 


dernière. Et par l'avistion. Sur un terrain, 


pas de classe, pas de politique. Jean veut : 


transposer dans la vie courante là frater- 
nité des équipages, comme La Racque 


entend poursuivre l'Union sacrée, celle - 


qui a rassemblé dans les tranchées aristo- 
crates et paysans. Îl n'aura pas le temps 
de mener à bien ce projeL. 

En ce mois de décembre 1936, il lui 
faut accomplir une nouvelle traversée, à 
bord de l'hydravion Croix-du-Sud Des 


Déjà, plusieurs püotes, dont Guillaumet, 
ont frôlé la catastrophe. Mermoz lui- 
mème, aux commandes du Frfle-de- 
Buenos-Aires, a connu une panne de 
moteur en décembre 1935. En février, il y 


a eu la mort de Collenot, le compagnon de . 


toujours. : 

Air France, en la personne de Louis 
Allègre, son directeur général, refuse de 
prendre en considération les rapports alar- 
mants de son inspecteur général qui 


réclame la suspension des vois. Ecœuré, le : 


pilote accusera également Latécoëre 





- d'avoir allégé la structure de l’hydravion, 


à l'insu des équipages. I] exprime ses 
doutes et ses craintes dans une longue mis- 
sive adressée à Guillaumet en février 
1936, au lendemain de la chute du Ville- 
de-Buenos-Aires. Ses mises en garde res- 
tent jetire morte. 

Et puis arrive le 7 décembre 1936. Au 
petit matin, l'appareil décolle de Daxar. 
où il revient se poser suite à une panne du 
moteur arrière droit. L'avion de réserve 
Etant indisponible, Mermoz décide de se 
contenter d’une réparation sommaire et de 
repartir coûte que coûte : le courrier doit 
passer ! On ne le reverra plus, ni les mem- 
bres de son équipage. 

L'hélice du moteur défaillant se serait 
détachée, en raison d'une rupture du 
réducteur, pour venir fracasser le fuselage 
et sectionner des circuits essentiels. Ce qui 
ne laissait aucune chance à un appareil de 
20 tonnes volant à environ 200 mètres 


” d'altitude et dont la vitesse ne dépassait 


guère les 160 kilomètres à l'heure. 

L est des réactions qui ne trompent pas 
sur l'attachement d'un peuple à l'un des 
siens. Quelques heures après la tragédie, 
un câble mal interprété suscita un instant 
l'espoir. Dans les cafés, dans les théâtres, 
dans les cinémas, dans la rue, des 
inconnus se Congratulèrent. Cinémas et 
théâtres interrompirent leurs représenta- 
tions pour annoncer ce miracle. Un de 
plus... 

Et puis le silence se fit plus lourd. La 
marée de l'espoir reflua définitivement. 
L'explosion de joie se résorba. Une vague 
de chagrin intense balaya les derniers 
doutes. - 

Mermoz, homme de passion que les 
passions avaient tOujours sollicité, laissera 
ua grand vide. « Z{ était plus qu'un avia- 
teur », a dit de lui Kessel Ïl était égale- 
ment plus qu'un militant politique. Tout 
cela s'inscrivait dans l'élan d'un homme 
entier dont La fin brutale et pourtant telle- 
ment prévisible dévoila d'un coup ioute 
l'envergure. 


= revient souvent à la charge : un raid source et sur le seul amour des siens, ‘'@4rais pu être député, mais je crache 
ass 6 NE, E poor | *"mPorte où - ! Ce rêve glisse douce- secret, riant après l'orage, pas rancunier. sur tout cela et je n'ai qu'une ambition : BERNARD MARCK, 
RU | ment vers l'obsession, une obsession qui Partout, et ce depuis sa plus tendre voler. travailler dans la paix de nos luties auteur d° I] était une fois... Mermoz, 
AYS ÉTRANGERS n'échappe pas aux responsables de l'Aéro- et crever un jour (…} dans la mer. loin Ed. Jean Picoliec. 1986. 
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posiale, nouveau nom des Lignes Laté- 
coëre rachectées par Marcel Bouilloux- 
Lafont, un homme d'affaires français 
solidement instalié en Amérique du Sud. 
Didier Daurat, te légendaire directeur 


de l'exploitation de la Ligne, informe Jean à l'instigation, notamment, de Mermoz. 

qu'un avion fui sera confié pour tenter un Mermoz”? Pour ses compagnons, un Ce tribun au destin singulier, communiste RTÉ-/e Monde » 
Toulouse - Buenos-Aires sans escale. En  &rand turbulent. prudent et téméraire, pur et dur, devenu fasciste virulent, se M. Chartes Millon, député UDF {ber- 
cas de succès. on lui permettra d'effectuer réfléchi, sincère à en être naïf. Chacun, un point de chute. Pourquoi pas riste} de PAin, sera l'invité de l'émission 


la traversée directe Paris - New-York puis, 
en hydravion, un Marseille-Rio. Le pilote 
exulte et se sent compris : « fes projets 
sont devenus les leurs 1ans ils ont 
confiance en mon étoile -, note-t-il à 
l'attention de ses perands-parents. 

Marcel Bouilloux-Lafoni sait qu'il tient 
l'oiscau rare, S'il Caresse l'ambition de 
s'attaquer un jour prochain à l'Atlantique 
nord, le président de l'Aéropostale ne 


 féglige pas sa pririté immédiate : relier 


enfance, il laisse le souvenir d'un carac- 
tère doux, mais non soumis, modeste. Li ne 
parle jamais de lui ; à l'inverse, il place les 
autres en avant. 


L’archange : me Kgende 


selon Sa sensibilité, retient une facette, 
mais tous se retrouvent pour louer 
l'homme du sérieux, du courage et du plus 
grand engagement de soi! Pourtant, 
mème pour la plupart de ses familiers, il 
demeure un mysière. « Je ne sais con 
ment expliquer cela, dira Guillaumet. On 
le sent toujours au-dessus de nous... » 

Il paraît si proche moments, si 
bumaÿn, qu'il en devient inaccessible. A 
croire que Je bon vivant, le camarade sen- 


des politiciens, de leurs petits mauvais 
arrivismes. » 

C'est l'époque où Jacques Doriot, en 
cours de reconversion rapide vers la 
droite, rencontre le colonel de La Rocque, 


chez La Rocque ? Cependant, entre les 
deux hommes, le courant ne passe pas, 
Doriot critique sévèrement le président du 
PSF qui - ne saït pas ce qu'il veur et ne 
sait mème pas ce qu'il est. Pourtant, 
Doriot va nouer de bonnes relations avec 
Mermoz {i parlera même d'amitié... 

fl est vrai que la sincérité du pilote a de 
quoi ProOvVOqUer CE sentiment Chez ses 
interlocuteurs, qui décèlent en lui un sens 
profond du social et une foi solide dans la 









M. CHARLES MILLON 


invité du « Grand Jury 







hebdomadaire « Le grand ;j RTL-le 
Monde », dimanche 7 décanbre. de 
18h15$ 19h30. | 















x coordonne les 
et réseaux favorables à 
M. Raymond Barre, répondrs aux ques- 
tions d'André Passeron et de Daniel 
Carton, du Monde, et de Paui-Jacques 
Truffaut et de Giles Leclerc, de RTL, Le 
débat étant dirigé par Alexandre Baloud 
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Nouvelles violences en Cisjordanie 
Ün jeune Palestinien tué 
près de Naplouse 
par les forces de l'ordre israéliennes 








JÉRUSALEM 
de nôtre Correspondant 

Le sang à encore coulé | 
5 décembre, en Care dron 


quatre ours ape muet à de deux 
Étudiants b à l'université 


de Bir-Zeit fle Monde déceme 
bre). Un un. 


se disper- 


ser. Îls refusèrent d'obtempérer: les * DEPUIS 


soldats tirèreut en Pair, puis firent 
usage de balles en caoutchouc, 
avant de recourir aux tirs réels - #7 


Dirah fut tué par balles au cours de 
l'affrontement. Selon le général 
Ebud Barak, commandent le région 
centre, les soldats « se sont 
conjormés aux sommations 
d'usage ». : 


NS, près duq 
gens avaient été tués la veille. 
deux campus universitaires, 
l'ancien et le nouveau, avaient fermé 
leurs portes pour trois jours, en signe 
de deuil. L'université An Najah de 
Naplouse s'était également mise en 
CN DE deux Lee Un ensei- 
gnant de Bir-Zeit, M. Salah Abdel 


i avait E tenté 
les: ts, à été 
à le prison de Farah. 


* Les = 
transportés à l'institut Abu-Kabir, La 
morgue de Jaffa On en sait un peu 
us sur La personmnatité de ces deux 
diants, i de Gaza ct 
dont les 


dans La stricte intimité des familles. 
Lan des deex ait na citant ler 
mis - 


Jawousd, 
Jéndi de 


avaient plu: au mieux à 
s'ignorer ou à s’insulter, au pire, À 
s'affronter physi t. 

À Bir-Zei 
environ se réclame 


aléas des combats du Liban ont pro- 

voqué sur les cam mais aussi ail 

leurs, un réflexe d'unité, tout en avi- 

vant des sentiments national: 
contrn 


Le rigueur de cette à 
étonne, au point qu'on peut 5e 
demander où le gouvernement de 


JP. LANGELLIER. 


LIBAN : la «guerre des camps » 
Les belligérants rendent hommage 


à la médiation iranienne 
Lez combats s'étaient caïmës ven- pglestiniennes pro-syriennes (le 


dredi soir 5 décembre autour des 
camps palestiniens du Liban à la 
suite de cessez-le-feu unilatérale- 
ment proclamés par le mouvement 
chiite Amal et les organisations 





ISRAEL 
William Naccache 
reste en prison 
JERUSALEM 
de notre correspondant 


Coup de théâtre de dernière 
minute dans l'affaire William Nac- 








refusée la veille (le Monde du 
6 décembre) Noah ministre de la 
justice, M. ir, restera encore 
Îques jours derrière les barreaux. 
rs députés a Most des 
ts civiques (opposition u- 
che), M Shalamit Alon! et 
Dedi Zuker, ont en effet déposé 
in extremis un recours pour excès de 
voir devant la Haute Cour. La 
juridiction suprême demandera, en 
début de semaine, à M. Sharir, 
d'exposer les motifs de sa décision. 
Trois membres travaillistes du gou- 
vernement, MM. Rubins- 
teiu, Tzur, ont demandé que 
l'affaire Naccache soit débattue 
dimanche en conseil des ministres. 
M. Ariel Sharon, ministre de 
Jindustrie et l'un des dirigeants du 
Likoud (droite nationaliste) a féli- 
cité M. re en Prime a 
suis opposé à l'extradition des juifs 
real 4 gg as ». 
J.-P,L 


Front de salut national-FSNP). 
Selon les belligérants, un calme total 
à régné dans [a soirée sur tous fes 
fronts, pour la première fois depuis 
la reprise de la « guerre des camps» 
il y a Deuf semaines. 


Cet arrêt des combats fait suite 
aux cfforts de médiation menés 
depuis quelques jours à Damas par 
le vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Hussein Cheikholes- 
lam. Le bureau militaire d’Amal a 
ainsi souligné, dans un communiqué, 
que le cessez-le-feu avait pour objec- 
tif de «renforcer l'initiative ira- 
nienne et de répondre aux bons 
offices de la Syrie ». Le FSNP a, lui 
aussi, repdu hommage «à la mis- 
sion de bons offices iranienne (_.) 
et à l'action de la Syrie ». 


11 reste que le Farh de M. Yasser 
Arafat — dont les bommes forment, 
de loin, le gros des forces palesti- 
niennes ayant affronté ces dernières 
semainès les miliciens d'Amal — ne 
s'est pas encore Prononcé sur un 
éventuel arrèt des combats. 


Si le cessez-le-feu devait durer, 
cela constituerait indéniablemem 
ane importante victoire diplomati- 
que pour l'Iran qui, depuis 1982, 
cherche à s'implanter solidement au 
Libas et à y promouvoir une Répu- 
blique islamique. Jusqu'à présent, Le 
Syrie passait pour l'arbitre obligé 
des conflits libanais. Mais, ces der- 
mières semaines, aucun des efforts 
de médiaiion syrien n'a abouti, en 
dépit des bonnes relations que 
Damas entretient avec Amal comme 
avec le FSNP. Téhéran n'en 2 pas 
moins ménagé Îles susceptibilités 
syriennes en mettant au point son 
projet de cessez-le-feu à Damas. 





- Amériques 





ARGENTINE: devant le tribunal fédéral d'appel de Buenos-Aires 


Le lieutenant -de vaisseau Alfredo Astiz 
“est absous au-nom de la «prescription » 





BUENOS-AIRES ; 
de notre correspondante . 

« Assassin, mORSIrE a hurié la 
vice-présidents mères 
place de Mai, Me Nora de Cor- 
tinas, après que le tribunal Fédéral 


nant de vaisseau Astiz « absous 
pour prescription - des délits 
retenus contre lui dans lPaffaire 


lage avec une amie, Norma 
nos. le 27 janvier 1977. Elle 
ignorait que celle-ci avait Eté arrêtée 
la veille, soupçonnée 
toneros 


a ré Sc due 
le champ pour la conduire à l'Ecole 
supérieure de mécanique de la 
marine (ESMA), un des principaux 


‘taire l'a absous pour <« manque 


_: Centres de détention et de torture de 


pas 
Celui. que La presse avait baptisé le 
« bourreau «2 visoge d' » à LOU- 


‘jours nié toute participation à 
l'action. Deux fois, la justice mili- 


de 
preuves ». Le tribunal civil a 
confirmé l ution mais en se fon- 


dent sur un antre motif : il a consi- 


déré que le chef d'inculpation 

retenu, * privation illégitime de 

liberté et coups er blessures », était 

it, plus de six ans — délai légal 

e prescription de .ces délits — 

s'étant écoulés depuis la date des 
Événements. 


cence apparaisse 


A TRAVERS LE MONDE 


Portugal me 


Le budget 1987 adopté 
de justesse 
der le Parlement à 
approuvé, vendredi matin 5 décem- 


Le résultat final du scrutin ayant 
été très semé — 98 voix pour, 75 
- contre st 43 abstentions — Île gour 
vemement 3 relusé de déposer Uuné 
motion de confiance comme Îss 
partis de l'opposition le lui avaisñt 
demande. — (Coresp.) 


PT 


tous deux au chômage, étaient 
arrivés à Bangui à la fin du mors 
d'octobre et avaient été arrêtés deux 


jours après le retour de Bokassa. — 


{AFP.) 


trois juges du tribunal ne jui ont pas 
donné cette satisfaction. 

Absous dans l'affaire Hagelin, 
Astiz n'en est pas pour autant défini- 
tivement quitte avec la justice. 
D'autres plaintes ont été déposées 
contre lui pour d’autres enlèvements 
suvis de disparitions, toujours 
1977. Celui de deux religieuses fran- 
çaises, Alice Domont et Léonie 
Duquet. Celui aussi d’Azucena de 
Vilaflor, la première présidente des 
mères de la place de Mai, celle qui 
avait accueilli comme un fils Astiz, 
qui sous le nom de Gustavo Nino, 

it venu la trouver en sc présen- 
tant comme frère de disparu. Un 
piège que, vendredi, une des 
«madres » lui a rappelé en le trai 
tant de Judes. 

Mais si les plaintes sont déposées, 
aucun juge — civil Ou militaire — 
n'a, à ce jour, inculpé Astiz ni ne l'a 
même cité à comparaître. Ces cas 
seront intégrés au procès de 
l'ESMA, qui dort s'ouvrir au début 
de l'année prochaine. Maïs il n'est 


pes dit qu'Astiz figurera parmi les 
aux côtés des officiers supé- 
rieurs responsables du camp. 
CATHERINE DERIVERY. 





COLOMBIE 


Un déséquilibré 
tue 29 personnes 


— Une des plus san- 
un homme seul a eu Sendi 
4 décembre, à Bogota, où un ingé- 
i icien, ancien combat- 





Campo Elkiss Delgado, âgé de cin- 
quant et un ans, Qui était rentré 
récemment des Etats-Unis a d’abord 
assassiné chez elle sa mère, Rita, 
RP is est 

sonner porte 
même 


touches avant Fane Redenen 
abattu par les forces de l'ordre. 

La police a indiqué qu'elle avait 
retrouvé chez lie . ee 
documents prouvant qu'il avait bi 

Farmée américaine. — 


Europe 


@ ITALIE : seize ans de prison 
pour un membre du commando de 
l'e Achille-Lauro ». — Bassam Ash- 





1985, a été condamné vendredi soir 
5 décembre à seize ans et trois Mois 
de réclusion criminelle par le tribunal 
de Gênes. 

Les défenseurs du jaune homme 
avaient soutenu que leur client, 
accusé de détention d'armes, détour- 
nement de naviré et concours dans 
l'assassinat du américain 


actes ne visaient pas {es institutions 
italiennes mais étaient inspirés par 
l'obiectif de la hbération de la Pales- 
tine. 

Le dossier de Bassam Ashker 
avait été séparé de ceux de ses 
camarades, condannés en juillet der- 
néer, parce qu'au moment des faits il 
es 


@6 ESPAGNE : M. Albor a la 
tëte de Fl'Allisnce populaire -— 
M. Gerardo Fernandez Albor, 
soixante-dix ans, a été ék vandredi 
soir, 5 décernbre, président du Parti 
Alliance Populaire (AP, principal parti 
de l'opposition conservatrice espa- 
gnolej en remplacement ds 
M. Manuel Fraga iribame, qui a 


Cette décision a été prise par le 
Comité exécutif d’Aliance ü 
après une réunion de plusieurs 
heures. 


Toutefois, M. Fernandez Albor 
déléguera Ses pouvoirs au vice- 


président du parti, M. Miguel Herrero 
Ÿ Rodriguez de Minon, an raison de 


ses responsabilités 
dent de la Xunta de Gañce (gouver- 
nement autonome). — {AFP.) 


e Bombe à Bilbao : un blessé 
grave. — Un homme a été grisve- 
ment blessé, vendredi 5 décembre, 
per une bombe, posée semble-t-il par 
des séparatistes basques, qui a 
explosé sous sa voñture près de Bi 
bso, au pays basque espagnol, a 
annoncé un du 
nement. N s'agit de l'attentat le plus 
grave dans la région depuis près d'un 
mais. les séparatistes da J'ETA ayant 
observé une trêve non déciarée coïn- 
cidant avec fa campagne pour les 
élections régionales de dimanche 
dernier. — (Reuter). 


e RFA : voiture piégée à Dort- 
mund (doux biessés]. — Lin homme 
a été griévement blessé et un autre 
plus légèrement dans l'explosion 
d'une voiture piégée survenue van- 
dredi soir 5 décembre dans le centre 
de Dortmund. Les enquéteurs igno- 
reiant encore Samedi matin les r&i- 
sons de cet attentat, mais estimaiant 
qu'ä pourrait s'agir d'une vengeënce 
Personnels. — {AFP.) 


INDE : affrontements entre sikhs et hindous 
Jour de violence à New-Delhi 


(Suite de la première page. } 


Deux de leurs officiers, qui tent- 
taïent de les calmer, furent bous- 
culés et pinsieurs officiers de 
police — sans l'accord desquels les 
paramilitaires ne peuvent pas. 
théoriquement, faire usage de 
leurs armes — furent à leur tour 
roués de coups et conduits plus 
tard à l'hôpital. 


* Un taxi-scooter conduit par un 
sikh qui passait par là Fut arrêté, 
reioumé et incendié. Le chauf- 
feur est égaiement à l'hôpical. Un 
minibus chargé de sikhs qui se 
rendaient innocemment à la céré- 
monie fut endommagé à coups de 
pierres lancées par les soldats. 

Les journalistes se virent 


confisquer leurs carnets de notes 
et feurs caméras avant d'être 


treize ans mourut d'une balle dans 
le cou tirée par les paramilitaires. 

En fin de soirée, la police réus- 
sit enfin à calmer les mutins. La 
plupart des pèlerins sikhs réfugiés 
dans le temple Bangla-Sahib de 
New-Delhi avaient alors pu ren- 
trer chez eux. 

Les autorités de la ville ont 
ordonné une enquête judiciaire 
sur ces incidents qui démontrent, 
une fois de plus, à quel point la 
situation est volarile dans la capi- 
tale. L'armée reste en état 
d'alerte tandis que, au Pendjab, 
les terroristes sikhs ont assassiné 
rois personnes de plus ces der- 
nières vingt-quatre heures dont un 
journaliste (sikh modéré), le 
sixième depuis 1983. Le nombre 
de suspects arrêtés au Pendjab 
depuis mardi est passé à trois cent 





frappés. Plus tard, il y eut des duatre-vingt-six 
coups de feu et un jeune sikh de PATRIC CLAUDE. 
PHILIPPINES CORRESPONDANCE 
Vingt-quatre morts Le séjour de M. Le Pen 
dans des accrochages au Japon 


avec la guérilla 


Vingt-quatre personnes ont êté 
tuées dans des accrochages entre 
insurgés et militaires depuis la 
signature, le 27 novembre, d'un 
cessez-le-feu de soixante jours dont 
l'entrée en visueur est fixée au 
10 décembre, selon l'agence de 
presse PNA Les derniers incidents 
se sont produits jeudi dans l'île méri- 
dionale de Mindanao et ont fait 
quinze morts et au moins on7e 
blessés. Selon PNA, les mifitaires 
n'ont pas été en mesure d'établir si 
les accrochages étaient le fait 
d'insurgés communistes ou de 
rebelles musuimans, les deux mou- 
vements armés étant actifs dans !a 
région 


Une commission de surveillance 
chargée de vérifier l'application du 
cessez-le-feu (fe Monde du 
29 novembre) a ét mise en place 
vendredi. Le général Ramos, chef 
d'état-major général des forces 

, à ent fourni le pre- 
mÿer bilan officiel des combats avec 
la guérilla depuis 1979. Selon ce 


| bilan, arrêté à l’année dernière, 


16 250 personnes ont €té tuées dans 
l'archipel depuis le début de l'insur- 
rection communiste. Les années 
1982-1985 ont vu la plus forte aug- 
mentation des cffectifs de la gué- 
rilla, aujourd'hui estimée à 
23 200 en armes, mais dont 
le recrutement ne progresse plus 
guère cette année, selon le général 
Ramos. 

Enfin, le gouvernement a adopté, 
également vendredi, pour 
fiscale 1987, un budget de « r#cons- 
truction nationale et de réconcilia- 
tion » dont les deux points saillants 
sont une réduction marquée de 
46,6 % à 38,5 % du budget des rem- 
boursements de la dette extérieure, 
évaluée à 26,4 milliards de dollars, 
et une sugmentarion des dépenses 
sociales, qui passent de 16,7% à 
22,4 %. — { AFP, UPI). 


l'année’ 


Deux précisions doivent être 
apportées à la suite du récent voyage 
en Asie du président du Front natio- 
aal, M. Jean-Marie Le Pen 
(le Monde daté 9-10 novembre). 
Tout d'abord, M. Le Pen, qui n'avait 
pas été reçu par le premier ministre 
japonais, M. Nakasone, durant sa 
visite à Tokyo début novembre, a 
fait escale dans la capitale japonaise 
sur le cherain du retour, à l'issue 
d'un séjour en Corée du Sud. Ei a 
alors été reçu brièvement, Île 
14 novembre, par le chef du gouver- 
nement nippon. M. Le Pen était 
accompagné de l'ambassadeur de 
France au Japon, nous signale notre 
correspondant Philippe Pons. 

D'autre part, le journal Sekaï 
Nippo (le Quotidien du monde), 
auquel M. Le Pen a accordé un long 
entretien durant son séjour à Tokyo, 
nous écrit que le présenter comme 
l'organe de l'Union internationale 
pour la victoire sur le communisme, 
une émanation de la secte du révé- 
rend sud-coréen Moon, constitue 
une erreur fondamentale +. . Le 
Sekai Nippo est une erutité complé- 
tement distincte - de cette Organisa- 
ton anti-communistre, nous écrit 
son Re en chef. xl but de 
notre j n'est pas de promou- 
voir la propagande de l'Union inter- 
nationale pour la victoire sur le 
communisme mais de corriger les a- 
priori des médias et de fournir une 
information juste er factuelle. » 

Nous prenons acte de cette affir- 
mation d'indépendance. Il reste que, 
dans les milieux journalistiques 
japonais, ce quotidien est considéré 
comme l’un des véhicules d’expres- 
sion de l’Union internationale pour 
là victoire sur ls communisme, orga- 
nisation para-« mooniste =». Son 
ancien rédacteur en chef, démission- 
naire, M. Soejima, a révélé, en juil- 
let 1984, que le journal, lancé en 
1974, n'aurait pu survivre sans nne 
aide de 60 millions de yens de 
l'Eglise du Moon. 
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Diplomatie 


Des réserves sur Paprès-Reykjavik 


premier ministre FES 
M. Felipe Gonzalez, invité 
diner à l'Elysée. 


gement dominé par les questions 
politiques et Rraeques ne dis- 
cussion générale sur les affaires du 
monde, au cours du dîner de ven- 
dredi, a largement confirmé que le 
récent sommet Reagan-Gorbatchey 
à Reykjavik avait suscité chez plu- 
sieurs «grands» de Ia CEE un 
réflexe européen de défense devant 
les risques d'un accord américano- 
soviétique qui aurait pu — et pour- 
raft encore demain s'il était conclu 
— réduire considérablement la pro- 
tection nucléaire du Vieux Conti- 
nent. [ a été aussi beaucoup ques- 
tion du projet de défense spatiale 
cher à M. Reagan. 

L'unanimité de principe n'excint 
toutefois pas les nuances. M. Kohi, 
avec lequel M. Mitterrand a pris ce 
samedi matin son petit déjeuner, 
ainsi que M= Thatcher se sont ainsi: 
montrés plus favorables que les 
Français au développement de la 
recherche sur l'IDS américaine, tout 
en reconnaissant la nécessité de res- 
pecter le traité ABM de 1972 sur les 
missiles antibalistiques. Le premier 
ministre britannique a en outre 


insisté sur l'interdiction des armes 
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Une Renault 11 TC pour 755F 
bail avec option d'achat sur 60 mois. Avec 
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chimiques, dont le France, en l'état 
actuel du déséquilibre Est-Ouest, 
vre 


souhaite la uction. 
M. Craxi 3 manifesté à l'égard de l 
PRPAIE de ses Dartone ren nn 
plupart de ses partenaires, si 
a admis qu'un démantèlement des 
euromissiles ne devait pas faire 
oublier le problème des armements 
conventionnels. 

Mr Thatcher, à qui il revenait en 
tant que président en exercice de 
tirer les conclusions de ce dîner, a 
appelé les Douze à une plus grande 
ashington 


gan connaît à de l«Iran- 
pis les difficultés que l'on sait. 

‘agissant de la lutte antiterroriste, 
elle a évité de PSE contro- 
verse qui avait pu se développer 
entre Paris et Londres sur l'attitude 
à a à l'égard de La Syrie. … 
n'était prévu dans la déclaration 
ficaie que quelques considérations 








LONDRES 
de notre envoyé spécial 


«Le ministre ? H est à l’ambas- 
Sade. H travaille 
comme s'il était à son bureau du 
quai d'Orsay. » Telle est la réponse 
que l’on pouvait obtenir à quelques 
variantes près, vendredi après-midi 
à Londres, lorsqu'on s’enquérait de 
M. Jean-Bemard Raimond. Aussi 
est-ce sans véritable surprise que 
l'on a appris dans le soirée qu'il 
allait rentrer à Paris : à force de se 
sentir « comme à son bureau 3, il 


était assez normal que le ministre 


prernier loyer de 14625F et 
Offre valable jusqu'au 31 décembre 86 sous 
75008 Paris. RCS PARIS B 70 


sur le sujet du terrorisme. 
2 os désireux en côté 
anglais d'éviter toute prise posi- 
A qui aurait conduit la 
Grèce à faire une nouvelle fois 
bende à part. 
Parmi les autres questions non 
directement communautaires évo- 
quées, signalons celle d'une aïde 


humanitaire le Liban que 
M. Chirac a demandée à ses parte- 


tistan PS de 2 
invasion ’armée rouge, enfin 
En écnne de la lutte 


dernier point, la France se montre 
i d'ores et déjà à aller plus 
loin que le plan élaboré par Me 
Zach. Dans les deux cas, on semble 
convaincu que le combat médico. 
social à mener n'a de chances’ 
sérieuses d'aboutir que dans le cadre 
BERNARD BRIGOULEIX. 


M. Raimond aura été victime — 
une victime imperturbablement 
. Courtoise et consentante — de ia 
cohabitation. La tradition veut en 
effet qu'il n‘y ait dans ce genre de 
rencontres européennes 


épublique et au titulaire du 
Quai d'Orsay. Il ne s’agit pes d'une 
règle mais d'une tradition. 


gent côte à côte, ce qui laisse peu 
de place, au sens propre comme au 
sens figuré, à M. Rsimond. 


mois. Millésime 87. Prix au 01/10/86 


59 loyers 


Le sommet européen de Londres 


RSS D res. ee mme one 





Un « excellent topo » de M. Delors 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


EEE 
misme es Delors, 
dent de la Commission une. 
pour dresser, vendredi soir, un bilan 
plutôt optimiste des travaux du 
Conseil européen. Il est vrai qu'il 
venait d'être recanduit à son poste 
pour deux ans, sans surprise mais 
avec les bonnes paroles d'usage, ce 
qui ne Re qu'éclairer sa jour- 
née. M. Dee s'est pre rs 
constater que l'engagement d'établi 
dans les délais prescrits, c'est-à-dire 
d'ici à 1992, un grand marché « umi- 
que » était unanime, y Compris, a-t-il 
observé, de la part de ceux qui pou- 
vaient conserver quelques réti- 
cences. C” ire que les pays du 
Sud n'ont pas renaclé. 

M. Delors a cependant constaté 
que des retards avaient étE pris dans 





M. Raimond victime de la cohabitation 


| 58 500F. Renault Baïl vous propose un 
un premier versement de 23440F comportant un dépôt de garantie initial de 
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RS en egan a 

amy L 1 e té uit 
Millésime 87. Garantie anti-corrosion 5 ans sur tous les véhicules millésime 87. !: 


NOUVELLE RENAULT 110% 


importants : l’harmo- 
nisation des normes, l'ouverture des 
marchés publics et le rux 
ment de la fiscalité. Sur la politique 
de recherches et de coopération 
ique, il n'a pu aller jusqu'à 
conclure que les Douze 
à approuver le 9 décembre, date de 
leur prochaine réunion, le 


que ieur propose 
la commission pôur ls période 1987- : 


1991. 


Il s'est montré plus confiant au 
sujet d'Érasmus, un programme 
ambitieux d'échange d'étudiants à 
mettre en œuvre dans la commu- 
neuté de 1987 à 1989. Voici quel- 
ques jours, fâchée de le parcimonie 
manifestée par les ministres de 
l'éducation, la commission avait 
retiré sa proposition. Plusieurs chefs 
d'Etat et de gouvernement, sou- 
cieux d'être taxés d'indiffi à 
l'égard de la jeunesse universitaire, 






Jours affiché la plus grande com- 
préhension à l'égard des pro- 
bièmes de la cohabitation, 
étaient déclarés prêts à accorder . 
un troisième siège pour éviter toute 
difficulté comme d'ailleurs les Hot- 
landais l'avaient proposé à La 
Have. C'est, M Mitterrand qui a 
insisté pour que la France se plie à 
la règle commune, ét M. Chirac a 
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ont eu la bonté d'indiquer 
qu'Erasmus constituait à leurs veux 
Bonorzble ayant été ainsi faite, 
M son intention 


Delors a il 
Si de RS de aies 


CEE avec le Japon. La France et le 
Royaume-Uni, fait intéressant 
ces temps de guerre agricole, sem- 
bient pencher l'une et l'autre pour 
une politique commerciale exté- 
rieure plus musclée. Bon prince, le 
remier ministre britannique a 
Soané une j à M. Delors 
avant le dîner rassemblant les chefs 
d'Etat et de gouvernement, pour 
qu'il expose les difficultés agri 
ct financières auxquelles est 
confrontée l2 Commonauté, 


« Un excellent topo », s'est borné 
à commenter M. Jacques Chirac, Le 
j de la Commission 4 trouvé 
temps de rappeler à ses interlocu- 
teurs que, À partir de l'été prochain, 
“Here n'aurait plus de ressources 
pour faire face à ses besoins. « Le 
choc était tellement fort, a4-l 
observé, qu'on en est resté là » 





_ L'OTAN appuie le principe 
dune réduction de 50 
des arsenaux soviétiques 

et + vb 5 


Les ministres de la défense de 
PE RP Te 
récdisés. eykjavik vers un 
accord sur des réductions de 50 % 


. des forces stratégiques offensives et 


sur lez missiles intermédiaires ». 
indique le communiqué final de 
leur réunion publié vendredi 
5 décembre, à Bruxelles. Les minis- 


res (euromissiles) re 

doit pas être subordonné à la 
usion d'aucun autre accord ». 
conupuniqué ne mentionne 
tefois pe spécifiquement 
option » et se borne à se 
es aux ions de Reykja- 


On note À ce sujet que les minis- 


Le 
u 


tres ont accepté la perspective 


d’une réduction de moitié en 


>», âjoute-t- 


-Son bamologue soviétique, 
æ affirmé, sa part, 
Qqu'e #2 avait senti & a table dé 
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En visite en jfaine 


M. Barre dénonce « ceux qui font peser 
une présomption d’incompétence sur les étudiants » 





PÉRIGUEUX 
de notre envoyé spécial 


Marche par marche, M. Ra 
mond Barre remonte sur la scène 


cn Aquitaine, l’ancien premier 
depuis les élections législatives, 
voulu renouer Le contact « avec les 
réclités profondes ». En 
le vendredi 


«terres de 
mission » pour la 
À chacane de ces étapes, le même 


sur  invitetion…. 

(150 francs). | 
Répétant urbi er orbi qu'il ne va 

pas « à la pêche aux voix», 


payante 


au jeu questions-rÉponses 

auditoires, d'évoquer des sujets 
d'actualité. Avec en tout premier 
lieu, bien sûr, celui de l'Université. 
« Ne désirant pas faire de comrñen- 


taire sur les aspects politiques de ÿjait 


cette affaire — pour ne pas gêner de 
façon le gouvernement », le 


professeur Barre a rappelé : 


on traire de ces 


il faut être extrèmemient atindif ef 


El fau que les étudiants 
mem ce dont s'agit » R 


ton 
diants qui font pourtant de 
efforts ». ss 


Pour autant, s'il refuse de parler 
de sélection, M. Barre croit à une 
nécessaire orientation des jeunes à 
l'entrée de l’Université : «+ Nous 
croyons qu'il faut faire un monde 
qui soit le même pour ious les étu- 
diants et toutes les disciplines, mais 
RONS HE COMDrENORS . dons 
de monde d'aujl hui ce 4 
compie pour la formation des 
jeunes, c'est La di , a mise à 
différentes auxquelles jeunes 

uissent accéder _ je de 
leurs aspirations ef e leurs capa- 
cité. Une ation doit s'elfec- 
tuer ; si on ne Le fait pas, le résultat 
est un vaste gaspiili de res- 

Le jeunes 
sont-ils capables d'entendre ce dis- 
cours ? Oui, répond catégorique- 
ment M. Barre, « à condition qu'ils 
aient le sentiment que l'on ne veuille 
pas les éliminer, au nom de je ne 
sais quelle idéologie ». 


«C'est Paffaire 
des journalistes !» 


‘ Sur tous Iles autres sujets, 
M. Barre a accepté, de 


matique- mais le Hoiler «aux cas 
de détresse». À propos de l'impôt 
grandes fortunes, il n'a pas 


réforme d'ensemble de la fiscalité 


. sur le. patrimoine». Sur d'autres 
points, M. Barre ne s’est pes embar- 


rassé non plus de formules m d'iro- 


l'égard de l'agriculture ne doi: pas 
ètre menée en fonction des avan- 
tages électoraux que l'on peut reti- 
rer de cette politique. » 

Que pense-t-il encore des récentes 
nominations à ka 1ête des télévisions 


nellement ne pas m'occuper des 
médies. On parle bezucoup de la 
législation de la communication, eh 
bien ! qu'ils se débrouillent pour la 
législation de la communication... 
Une procédure se déroule, je 
l'observe. Nous verrons bien le 
résultat. L'indépendance de la 
comrrunication, c'est l'affaire des 
journalistes ! Un engagement solen- 
nel devrait être pris par les outre 
rités de ce pays pour que le télé 
phone ne fonctionne plus entre 
l'Élysée, Matignon, le ministère de 
la communication et les autorités 
indépendantes de la communica- 
Horn. » 


ST mot sur La culture? C'est 
Léotard qui en prend pour son 
grade : « La culture ne doit pas ser- 
vir de faïre-valoir. Les hommes 
cultivés ne cherchent pas à se faire 
valoir par la culture. » 


L'inévitable question sur la coha- 
bitation arrive. M. Barre pouffe en 
constatant que les caméras de télévi- 
attendent É cette 
question pour le filmer. Mais cette 
fois encore, rien à faire : « J'ai pré- 
feré dire avant les élections ce que 
j'en pense pour n'avoir pas à le dire 
après. » Et puis, comment se quitter 
sans l'interrogation qui brûle toutes 
les lèvres : « Serez-vous candidat 





En Polynésie française 
Le port de 


bloqué par les dockers * | _ 


Le port de Papeete ‘est bloqué 
depuis dix jours par une grève des 
dockers protestant contre le licen- 


"“ciement d'une centaine d'employés 


de la société ee à la suite de 
la rupture, par Re géné- 
rale maritime (CGM). contrat 
d'acconage qui la Haït jusqu'à pré- 
sent à celle-ci. Les dockers exigent 
que la CGM laisse à cette société 
polynésienne l'activité d’acconage 
pour ses bateaux. Piusieurs Cargos 
n'ont pu être déchargés et sont 
repartis. Les relations entre les îles 
du territoire sont elles-mêmes inter- 
rompues. 

Toutes Les tentatives de concilia- 
tion ayant jusqu'à présent échoué, 
le blocage prolongé des quais ris- 
que de déboucher sur une interver- 
ion de la force publique. 

Ce conflit social se situe dans un 
contexte politique lui-même très 
tendu. Le présideni-directeur péné- 
ral de le société Cowen n'est autre, 
en effet, que M. Quito Braun- 
Ortega, l'un des élus locaux qui 
ont porté de fortes accusations, ces 
dernières semaines, conire le prési- 
dent du gouvernement territorial, 
ae Spa problèmes du pi 
chargé des ique 
sud. La discussion du budget de la 
Polynésie à Fassemblée I 
a d’ailleurs donné tieu, la semaine 
dernière, à de vifs échanges entre 
M. Flosse et ses opposants. Le 
secrétaire d'Etat a même failli en 
venir aux mains avec M. Emile 
Vernaudon, chef de l'opposition, 
maire de Mahina. | 
EE 

e Un militant ne 
guadoloupéon écroue Paris. — 
Lucien Viardot, militant indépendan- 
tiste guadeloupéen, a été incuipé 
juni 1" décembre d'association de 
malfaiteurs par M. Jean-Louis Bru- 
guière, premier juge d'instruction au 
tribunal de Paris et écrouë. 

Lucien Vierdot, vingt-neuf ans, 
avait été interpellé au cours de 
l'enquête sur trois attentats perpe- 
trés en Guadeloupe, pendant la rt 
du 26 au 27 novembre. Dans un pre- 
mier temps, il avait été gardé à vus 
dans les locaux du service régional 
de police judiciaire d'Antilles Guyane, 
avant d’être tronsféré, à Paris. Lee 
Viardot, qui nie toute participation 
ces attentats, serait proche du Mour 
vement populaire pour la Guacteloupe 
indépendante. 


2 M. Max Pisll (UDF) 





MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


M. Max Piselli a été élu maire 
(UDF) de Draguignan, le vendredi 
5 décembre, avec vingt-cinq voix sur 
trente-trois volants Contre sept à 
M. Gérard Sabater (PS) et un bul- 
letin blanc. La liste conduite par 
M. Piselli (soutien UDF-RPR) 
avait fusionné avec une autre lisie 
«divers droite» au second tour de 





par 
M. Basilio (divers gauche). 
M. Basilio-et son colistier n'ont pes 
pris part su vote pour l'élection du 
nouveau maire. Le général (ER) 
Pierre Multon, ancien commandant 
de l'École d'artillerie de Dragur- 


7 est élu maire de Draguignan 


de faire établir « un constat de l'état 
financier, matériel et humain de la 
commune », complétant l'avis 
exprimé par cette juridiction en 
avril dernier. M. Gérard Sabater a 
annoncé, de son cûté, qu'il avait 
déposé un recours annulation 
devant le tribunal administratif de 
Nice pour diverses irréguiarités 
commises lors du second tour de 
scrutin. Le nouveau conseil manici- 
pal de Draguignan comprend 
6 UDF, 6 RPR. 14 divers droite, 
7 PS et apparentés et 2 divers gau- 
che. — G.P. 


[NE le 2 juillet 1938 à Saim-Rémy- 
de-Provence {(Bonches-du-Rhône), 
M. Piseili a d'abord enseigné 
deux ans dans un coliège varoïs avant de 
reprendre, en 1962, une affaire famitiale 
de quincaillerie à Draguignan qu'il a 
transformée en grande surface de brico- 

la Caisse d'épar- 





ville». I a é indiqué qu'il 1983, il n'a adhéré, depuis, à aucun 
saisirait, dans les plus brefs le parti, mais se dit « à l'aise dans l'UDF » 
bre régionale des comptes afin et « plutôe proche du PR ». 
La formation en alternance 





M. Gattaz demande au gouvernement 
des décisions rapides sur le financement 





de notre correspondant 
RU ee Net 


M. Yvon Gatiaz a achevé à Mar- 
seille, le 5 décembre, son tour de 
France de l'emploi, qu'il avait com- 
mencé le 7 mai Cette vingtième 
étape a été l'occasion pour le prési- 
dent du CNPF, dont le successeur 
sera élu par l'assembiée générale le 
16 décembre, de dresser au cours de 
sa dernière conférence dé presse un 
bilan de la campagne pour l'emploi 





Rensejgnements : 
45-55-91-82, poste 4356 
uns 


des jeunes. Pour M. Gatiaz, il s'agit 
d'un « succès éclatant .. 

Le CNPF, a précisé son prési- 
dent, a recensé pour le seul mois 
d'octobre 65 000 contrats de forma- 
tion en alternance offerts aux jeunes 
par les entreprises. « Chiffre excep- 
tionnel », à précisé M. Gattaz, qui à 


-_ rappelé que le rythme de croisière 


était habitueiliement de 
35 000 contrats par mois. 
Pour M. Gattaz, « le sucrès de la 


formation en aliernance est tel que 
les crédits viennent à manquer r 
pour financer cette formation. - Je 
souhaite done, a-til ajouté, que le 

uvernement prenne rapidement 
«Jes décisions qui s'imposer. ». 
Faute de quoi les ee Sa 
2 pourraient pas prendre d’engage- 
ments au-delà de février 1987. « FE 
serait dommage que la dynamique 
créée soit brisée -, a conclu M. Gat- 
12Z 


JC 


A l'Assemblée nationale 


Le Front national mêne croisade contre l'IVG et le SIDA 


C'est avec vingt-quatre heures de retard que 
PAssemblée nationale a commencé, le vendredi 5 
décembre, l'examen du projet de lai portant 
diverses dispositions d'ordre social (DDOS}. Ce 
texte, présenté par M. Philippe Séguin, ministre 
des affaires sociales et de l'emploi, comprend des 
mesures relatives à [a protection sociale (sept 
articles}, à Ia santé (cinq articles) et au droit du 
travail (trois articles). C’est à l’occasion de Ea dis- 


«Le gouvernement et le premier 
ministre ne peuvent manquer à la 
parole donnée», s'est exclamé, à la 
tribune, M. Miche! de Rostolan, 
(FN, Essonne) à propos de la sup- 
pression du remboursement de 
l'TVG. Le député du Front national 
s'est déclaré «éroublé» par les 
propos tenus par M. jacques Chirac, 
sur TF], le 30 novembre {le Monde 
du 2 décembre). Le premier minis- 
tre s'Étaït prononcé conire la sup- 
pression du remboursement de 
l'IVG, estimant qu'il ne fallait pas 
ajouter « une inéoaliré supplémen- 
taire enire Ceux Qui pourraient! accé- 
der à l'avortement et ceux qui ne le 
Pourraïent pas ». « M. Chirac 
n'avait-if pas voté. en 1982, conire 
le projet Roudy : en 1979, contre la 
loi Pelletier ? N'avairii pas, en 
1984, déclaré qu'il fallait revenir 
sur le remboursement de l'avorte- 
men! ? », a demandé M. de Rosto- 
lan, les yeux 1ournés vers les bancs 
des ministres où siégeait M. Seguin, 
flanqués de ses ministres, Mw Bar- 
zach (santé et famille), MM. Zeller 
(Sécurité sociale) et Arthuis 
(affaires sociales et emploi) 


« Garantir l'égalité 
des femmes 
devant la Joi » 


Les applaudissements conjugués 
du Front national et de plusieurs 


.députés UDF et RPR n'ont pas 


manqué à M. de Rostolan. Ils 
étaient là pour rappeler qu'une pro- 
position de loi supprimant le rem- 
boursement de l'IVG avait recueilli 
une centaine de signatures de 
dépuiës du Front national et de ia 
majorité. Deux de ces signataires, 
M. Hector Rolland (RPR, Allier) 
et M= Christine Boutin (apparen- 
tée UDF, Yvelines), ont demandé 
au gouvernement d'accepter le 
débat sor l'IVG. < N'y a+-il pas 
hypocrisie à dire que la démogra- 
phie s'effrondre, tout en maintenant 
de remboursement de l'IVG ? -,a 
demendé M. Rolland, en proposant 





Selon la SOFRES 


MM. Mitterrand 
et Chirac 
au beau fixe 


La cote de confiance de M. Fran- 
çois Mitterrand connait un léger 
effritement depuis le mois de 
uovembre, selon le sondage réalisé 
par là SOFRES et publié, le samedi 
6 décembre, dans le Figaro Maga- 


cine (1). 56 % des inter- 
rogées (au lieu de sé % le mois der- 
nier} font confiance au président de 
la République, 39 % (au lieu de 
35 ®) émettant un avis contraire. 
C'est en matière de défense des 
libertés que le chef de l'Etat suscite 
le plus de bonnes opinions (62 %). 
La politique étrangère qu'il mène 
remporte, pour sa part, 57 % des suf- 
frages, devant son action en matière 
de fonctionnement des institutions, 
qui recueille 56 % d'avis favorables. 


M. Chirac, de son côté, voit sa 
cote de confiance s'améliorer sensi- 
blement. 53 & des personnes interro- 
gées (au lieu de 5} % émeitent une 
opinion favorable tandis que 41 % 
(au lieu de 42 %) lui refusent leur 
confiance. 


Au baromètre des personnalités 
de gauche, M. Michel Rocard est 
toujours en tête, avez SI % d'avis 
positifs, même s'il perd deux points 
par rapport au mois dernier, devan- 
çant MM. Jacques Delors, qui 

gne 2 points (40 %) et Laurent 
Éabius qui, lui. en perd 2 (38 %). 

A droite, M. Chirac reste en tête 
avec 49 % de bonnes opinions 
{comme le mois dernier), devant 
M. François Léotard, qui perd un 
point (46 %) et M= Simone Veïl, 
qui améliore sa cote de deux points 
(41 %). M. Raymond Barre 
recueille, pour sa part, 39 % d'avis 
favorables {au lieu de 38 % en 


novembre). 

(1) Sondage effectué du 27 au 
27 novembre. au d'un échantillon 
représentatif de 1 DOD personnes. 





RECTIFICATIF. — Une erreur de 
transcription a déforme les propos de 
M. Charzat fie Monde du 5 décem- 
bra). Commentant la réunion du cou- 
rant À du Parti socialiste, M. Charzat 
avait jugé que le PS & dait exorciser 
la tentation d'un congrès administre 
üf conservateur de clivages archar- 
ques et de positions de pouvoir 2. 


Front nations] 


la gratuité des moyens contraceptifs. 
M Boutin a estimé que le rembour- 
sement de l'IVG était un facteur 
décisif « de banalisation d'un arte 
qui ne peut ètre considéré comme un 
acte médical ordinaire ». 

« A partir du moment où l'IVG 
est légalisée, il faur garantir l'éga- 
lité de toutes les femmes devant la 
loi -, a estimé M®= Paulette Nevoux 
(PS, Val-de-Marne), qui a affirmé 
que, contrairement à ce qu'avaient 
expliqué plusieurs orateurs, lc rem- 
boursement de l'IVG n'avait pas faït 
augmenter leur nombre. - Pourqueti 
n'organisez-vous pas plutôt une 
grande campagne sur la contracep- 
tion ? », a-1-elle demandé, en regret- 
tant que l'autorisation de publicité 
pour les préservatifs masculins (con- 
tenue dans ces DDOS) ne soit per- 
çue que comme un moyen de pré- 
vention contre les maladies 
sexuellement transmissibles et le 
SIDA. Le député socialiste du Val- 
de-Marne s'est également fait un 
malin plaisir de mettre le doigt sur 
les divisions de la majorité en expii- 
quant que c'est grâce aux voix SOCI3- 
hiswës que les amendements deman- 
dant la suppression du 
remboursement de l'IVG pourraient 
être repoussés. - Cela permettra à 
M. Chirac de ne pas être contredit 
une fois de plus par sa majorité », a 
conclu Mæ Nevoux, sous les applau- 
dissements des députés socialistes. 


Le gouvernement me souhaitant 
pas avoir besoin, comme en 1975, 
des voix de la gauche pour récuser 
des amendements soutenus par une 
partie de sa majorité, il est vraisem- 
blable qu'il recourra au vote bloqué. 
Celui-ci pourrait être demandé sur 
l'ensemble des DDOS, afin d'avoir 
plus de poids auprès des députés 
UDF et RPR récalcitrants. 


S'agissant de la lutte contre le 
SIDA, dont le Front national a fait 
l’un de ses chevaux de bataille, 
M. François Bachelot (Seine-Saint- 
Denis) a défendu une exception 
d'irrecevabilité (qui tend 2 démon- 
trer que le projet de loi est anticans- 
titutionnel) presque entièrement 


cussion de ce projet qui, chaque année, a l'aspect 
d'un «fourre-tout», que des députés du Front 
national et de la majorité ont déposé des amende- 
ments tendant à supprimer le remboursement de 
FTVG (le Monde du 28 novembre). Les députés dn 


ont utilisé, au cours de cette pre- 


mière journée de débat, tous les ressorts de Ia 
procédure pour défendre leur position. 


consacrée à ce sujet... « La Consti- 
turion de 1958 n'est pour rien dans 
le propagation du SIDA », à ironisé 
M. Séguin. pour souligner le détour- 
nement de procédure pratiqué par le 
déput€ d'extrême droite. Ce dernier 
a estimé, pour sa part, que La préven- 
tion contre le SIDA était «rrès 
insuffisante -. I} s'est prononce pour 
une large diffusion de l'information 
sur ce sujet 


D'autre part, le rapporteur de la 
commission des affaires culturelles 
M. Jean-François Michel (UDF, 
Ardèche) a souligné le fait que 
l'article premier du titre 1, relatif à 
la protection sociale, soumet à une 
condition de résidence sur le terri- 
toire français Le droit de percevoir 
l'allocation spéciale, l'allocation sup- 
plémentaire du fonds national de 
solidarité et l'allocation aux adultes 
handicapés. Le gouvernement pro- 
pose, en outre. que Î’Etat prenne en 
charge la moitié de la cotisation nor- 
male de l'assurance-maladie due par 
les correspondants locaux non sala- 
riés de la presse régionale, ainsi que 
les vendeurs colporteurs de presse. 

M. Séguin à, quant à lui, expliqué 
que la suppression de la gratuité de 
l'affranchissement du courrier des- 
tiné à la Sécurité sociale était une 
mesure de rationalisation - com 
prise et admise ». Il a réaffirmé son 
hostilité à iout relèvement des coti- 
sations pour les entreprises et 
pourles assurés sociaux. Ces DDOS 
prévoient également la modulation 
du forfait hospitalier selon la catégo- 
rie de l'établissement, La nature de 
leurs services et la durée du séjour. 
« Cette modulation du forfair has- 
pitalier change la nature de celui-ci 
et constitue un abandon de solida- 
rité », a protesté M. Edmond Hervé 
(PS, lile-et-Vilaine). Enfin, un arti- 
cle maintient jusqu'au 31 décembre 
1987 le droit à l'exercice d'une acti- 
vité libérale dans le secteur hospita- 
lier public. 
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L'intervention du ministre de | éducation 


M. Devaquet, ministre délégué chargé de d'inscription, les diplômes nationaux et la sélec- 
Penseion supérieur 2 présenté sa démission tion — seraient retirés du texte, Celui-ci ne por- 
à M. samedi 6 décembre. Cette démission tera plus que sur les aspects institutionnels des 
fait suite à l'intervention de M. Monory, la veille, universités et devra être voté très 


M. Monory a annoncé que les points de Ia loi 
Deraquet contestés par les Étudiants … les droits 


commune apporter 
à on choix gouvernemental. Les 
com de l'UDF — et non 
ets HecÉ 
signature à celle 

affirmer «leur soutien congés à 
l'action par le gouverne- 
men! pOur cole di l'Université « 

Cette déclaration, publiée avant 
même que le ministre de l'éducation 
na ne soil intervenu à la télé- 
vision, venait à l'a pv gouver- 
nement représenté, co 
tance, par un ministre … rUDF et 
ar le premier ministre 
(M. était au sommet euro- 


L'émergence de M. Monory 
comme maître d'œuvre de la 
de la crise universitaire — à la 
veille du congrès extraordinaire et 
du dixième anniversaire du RPR — 
s'est faite en plusieurs etapes au 
de la journée de vendredi. La 
au Soir de la manifestation 
des étudiants LE: des lycéens, le 
avait iti- 
que de fermeté voulue par ie RPR et 
dont M. Jacques Toubon avait 
donné, peu avant, une expression 
caricaturale. 


En première 
ligne 


Dès ce moment, les autres cet 
tristes avaient pd qu'une autre 
attitude était ble et, surtout, 
souhaitable (le Monde du 6 décem- 
bre). L Pers Mébaiguens, minis 
der. M. Pierre 


EDS, alert per son Sosrétnire Béné- 
ral, M. NC En 
de convaincre M. 
ere ei de ui montrer que autre 
s'offrait. Les contacts se multi- 
Pose dans toutes les directions. 
DF, toutefois, Dar pe ee 
temps d'arrêter tout à ls prhoe 


pa 
la nu à l'hôtel 
sutour M. Chirac, 
10 heures. 
Seule décision précise, au terme 
de cette réunion : ce ne Sont ni le 
ministre ni le ministre délé- 
gué aux universités qui voat monter 
üigne, mais le ministre 
de ‘éducation nationale, de 
s me d'abord devant les 


députés, Le La télé- 
vision, selon La sue À por des com 
munications du gouvernement. 


M. Chirac, "il 
Ra loe: 


M. Lois Pauweks : 
« C'est une jeunesse 


Dans sou éditorial du 6 décem- 
bre dans Le Figaro Magazine, sous 
le titre «La manipulation : le 
monome des zombis», M. Louis 
Pauwels estime que + sans manipu- 
lation des textes, des faits et des 
esprits, sons volonté politique 
sous-jacente, sans révolurionna- 


aussitôt 
son feu 





Le ne du Figaro Maga- 
zine ajoute : « Ce sont les fines 
_ débile, les rss de : 

pédagogique, les béats 
Cole et Renaud, nourris de 
RS churis par les satur. 
nales de « Touche pas : mon 

e» el, somme IOule. 

Zults de la culture Lang De 
Leur rêve, explique-t-il, est un 
monde à é où végéter fiè- 
dement (…). Ils ont peur de man- 
quer de mœurs avathies [...). 
C'est une jeunesse aiteinte d'un 
SIDA mentel » 

Selon M. Pauwels, cetic manipu- 
lation «pèserz sur Îa 
présidentielle déjà commencée 
{.….). On n'y est pas étranger à 
l'Elysée », 





Le récit d’une journée de crise 
Comment M. Monory s’est promu général... 


vert à un ministre qui, |a veille, 

appliquait la tactique RPR, et 

confié la surveillance de l'opération 
Edouard 


Ce délai va être mis à it 
FUDF. I faut, d'abord, qu’elle 


ESse s2 sécolcn 
dans nn ë u du ident du 
grou Assemblée nationale, 
Cu Som pré- 
pi RS LC Barrot et 
M. Michel d'Ornano FRL rés. 
RE de la commission finances. 


Gaudin déjeune déjeune ensuite avec 
M. Monory, qui se concerte aussi 
avec les autres ministres de l'UDF, 
MM. ie et Léo- 
tard. L'UDF prend conscience 
qu'elle 2 une carte à jouer. Un choix 
essentiel du gouvernement peut être 
le sien, et non celui du Elle 
peut jouer du souci de concertation, 

qui est sa manifester 

2 af de tn à mi 
solidarité gouvernementale puisqu'il 
Due Ie RER A Mende pen 


Din D 'SRD ie  n 
démarche 


par 
jet de loi Devaquet doit revenir 
He vite en débat à LAneemblée 
même s'il doit être modi- 
fi£. L'am de cette «réécri- 
ture » n'étant pas décidée, 
M. préfère donc se taire 
encore heures. 
Tout avait été prévu, pourtant, au 
Bourbon pour que le ministre 
de l'éducation nationale us pros 
parole dès l'ouverture de 
de 15 heures. On avar demandé à 
M. Jacques Chaban-Delmas de reve- 
nir, en hâte, de Bordeaux. M. Alain 
DRE ON Cu RAS 
de l'hémicycle, 


pos pour mani- 

ester sa sokidarité avec s0n ministre 
de tutelle. À 15 h 2, on apprend que 
celui-ci ne viendra pas. Une 
demande de de séance 


avait faït la veille, de laisser se 
dérouler normalement le débat en 
cours. 


M. Monory a fort peu apprécié ce 
qu'il a pris comme une tentative de 
l'Hôtel FMationon de lui dicter sa 
Pts PIE Pate 
ui, 
ro. son ancien 
secrétaire avait dit que 
M. Monory PRE députés. 
Lui, il dde de ne gt u'aux 
Français, à la télévision. M. 
qui avait annoncé l'intervention du 
ministre, est, lui-même, surpris. 
Monory commence à endosser 


M. 
un uniforme de général. 


* M. Balladur 
donne sou accord 


Le nouveau délai qu'il se donne 
ainsi permet aux dirigeants de 
l'UDF de faire comprendre à ce 
ministre franc-tireur — qui n'avait 
pas attendu la permission de ses 
amis centristes pour se porter candi- 
dat au gouvernement avant les élec- 
tions de mars et qui, était 
soupçonné d'être sensible aux 


sirènes chiraquiennes — que 
tenisé qui Ji ver doenée Lo peur tre 
mise à it que sur les positions de 
ses anus. Faute de leur soutien, 1] 
seraït démuni. 
Une certaine inquiétude s'empare 
des chiraquiens. Une visite de 
Monory à l'Hôtel Matignon est 
soubsitée par M. Bailadur avant la 
réunion de 17 heures. M. Monory 
n'a pas le temps : Rp us 
le coiffeur avant d'enregistrer son 
te Dour la télévision. Le 
ministre de l'éducation nationale 
ds cb de maj, pour 
s majorité, pour sim- 
t leur donner les grandes 
de son intervention. 


Sur Les trois ts du de loi 
ect les 
lycéens, tignon souhaite 
md deux soient abandonnés — les 
au d'inscripüon et le problème 


premier ministre intérim, qui 
tente de le convaincre de rester à son 


Ces concessions seront-elles de nature à arrê- 
ter le mouvement de contestation des étudiants et de 
des lycéens ? Celms-ci s’est en fait durci à la suite 
qui ont marqué la fin de 
la manifestation de jeudi, et du fait de Famer- 
tume ressentie par de ne jeunes devant 


des violences 


Pattitude du 


spontanées ont eu lieu dans un grand nombre de 


Deer re 
M. Chirac à Paris. 


CE qui restera du proies sur Les un 
versités, Il veut les mains 
Lbres. Le RPR n'est plus en position 
de lui contester cette autonomie. La 
conférence des présidents, à 
DATE pe en Ford da ca 


de va La Etre la ne Po 
t sur 
générale de l'éducation, ue = 
socialistes avaient demandé 
M Core 
t sur un examen rapide de 
eur demande de création d'une 
commission d'enquête sur Les ordres 
donnés à la police jeudi. 
Dpt en one né 
lait le ministre de l 
aale, à sou intervention à La 2élévi. 
sion. 
PRE PRSSRSE 
que c'est à la 
ner du premier ministre. 
mière surprise : l'orientation fait 
aussi partie, pour lui, des chapitres 
du projet dont on ne Re pas 
«pour le moment ». apporte 
aussi, aux lycéens et à leurs familles, 
des garanties sur la rentrée 1987 qui 
n'étaient pas prévues à l'Hôtel Mati- 
pue Nues Quant à l'hommage qu'il rend 
M. Devaquer, il a toutes les allures 
d'un nouveau camouflet. 
La déclaration commune des 
pertis de la es avalise la 
démarche de M. Monory — mais 


elle avait 6té rédigée avant sa décla-- 


Prnx 2 M: Cie 


Las En g e ots = — =. . 
ee ee nee Te A Te on ne cms ion mn rte. 
= . - - : 


Des manifestations 
(Paris 6°) 


viles de province et à Paris, où plusieurs milliers 


la mort, dans Ia rue Mousieur-le-Prince 


Une parade iiadaptée 





U nom du gouvemement, le 
«€ premier ministre m'a 
nait de £ 


la première phrase 
dit : l'enseignement supérieur 
d'une crise ?) 


moments. Le 


concernées par l'enseignement 
supérieur : 


Ces décisions — avec le « vaste 
plan d'accompagnement » pour 
seugmenter les capacités d'accueil 
de l'enseignement supérieur — sont 
habiles. En donnant satisfaction aux 


vient que si le mouvement continue 
c'est que les objectifs avancés 
n'étaient pas les vrais, donc qu'il 


‘est «politique » et « manipiié ». 


r comme ils 
profit d’une éventuelle te. 
THIERRY BREHIER 
et PATRICK JARREAU. 


Elles conduisent toutefois à se 
poser trois questions : 

1. Pourquoi n'y avoir pas pensé 
plus tôt, alors que tant de voix — y 
compris au sein de la majorité — 


trop hâtive et d’une concertation 
msuffisante 7 





Mort d’un étudiant au Quartier Latin 


(Suite de la première page. } 


qu'elle prenne de l'âge et 
devienne conservatrice. _ 
échappe en effet à cetts gestion de 
type clientéliste qu'affectionne 
Chirac : donnez-moi des 


documentation 
= 
après-demain 
Fondé per la 
des droh de Taonme 
{non vendu dans lss kiosques} 
offre un donsier complet aur : 


L'EUROPE 
COMMUNAUTARE 


Avec notamment des articles de : 
e J. DELORS 


eo C. CHEYSSON 

e À. GROSSER, etc. 
Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, en 
le docsier demandé ou 
130 F pour l'abonnement annuel 
460 % d'écanomis!, qui donne droit 

à l'envoi gratuit de ce ranéro. 


M. Barre, homme conscient des 
mérites des universitaires s'il en est, 
qui reproche au gouvernement, ni 
Plus ni mois, de désespérer a ju 


Car celle-ci se découvre des 


gouvernants : 

retour au pouvoir, M. Chirac ne pen- 
sait pas 6tre confronté à une telle 
crise. Or risn ne marque davantage 
une génération que ce type de mou- 
vement, OCCasion non seulement da 
s'affirmer, mais aussi de faira 
l'apprentissage du jeu démocrati- 
que. 


Faire l'apprentissage 
du jen démocratique 


Et rien n'est pire, pour uns géné- 
ration sur laquelle pèse déjà un chif- 
fre terrible lun jeune sur trois au 
chômage) que d'entrer dans Ia vie 


sociale sur une défaite. Catte 

: elle se 
souviendra de MM. Chirac et 
Monory. 


Serait-ce également trop atten- 
dre du gouvernement qu'il use, avec 
les étudiants, de la capacité à disio- 
guer qu'il manifeste dans sa 
« guerre x contre le terrorisme, avec 
les extrémistes du Proche-Orient ? 

L'épreuve touche aussi le prési- 
dent de la République, confronté au 


jeu politique de la cohabitation 
trouvé peut-être là ses kmites. 


JÉAN-MARIE COLOMBANL 


Devaquet-Savary.…. 


Davequet-Savary…. Comment 
ne Das associer C8 deux noms 
tant leur aventure est parallèle. 
Tous deux sont des homes res- 
pectés, modérés, sages. Tous 
deux ont hérité de dossiers 

ifs qu'ils n'avaient pas 
souhaités, Tous deux tombent 
sous l'effet da mobilisations 
MASSIVES — quasiment « phéno- 
ménales » — de leurs &dver- 
saires, alors qu'ils ont usé 


Des hommes étranges, 
secrets, timides devant les 
médias, mai à l'aise an poñtique. 
isolés parmi les leurs et finals- 





ment victimes étonnées da 
l'ingratitude de leurs 


Deux hommes de générations, 
de traditions et ds convictions 
différentes, mais qui ont en com- 
mn uns sincérité et une droiture 
qui leur auromt été fatales. 

Le premier trébuche pour avoir 
été contraint de démolir ce 
qu'avait fait le second. 

Savary, qui assiste avec une 
mélancolie discrète au démantè- 
lement de sa loi, aura la sstisfac- 
tion de constater qu'elle était 
plus corisces que ne le croyaient 
ses adversaires. !! faut pour 
l’abattre définitivement un 
homme carré ot sans états 
d'âme. Pas un rêveur ou un idéa- 
liste, comme Davaquet ou 
Savary. 


E.G. 





fait le gouvernement, par des 
astuces de « réécriture » du taxte ne 


1) Sur sobuntequetors univer- 
jquer La lol Savary {de ps 
13-14 avril 1986). 





« À ma manière et à mon rythme » 


Voici le texte intégral de l'allocu- 
tion télévisée du ministre de l'édu- 
cation nationale, M. René Monory : 

«Je m'adresse à vous au nom du 
gouvernement. 

» Le premier ministre m'a 

de prendre di ten 
le dossier universitaire. J'ai 
l'intention de le faire à ma manière 


» À ma manière: cela signifie 
NT peer ee 
parties concernées par l' 
He ls”ples hautes 
autorités scientifiques, les présidents 
d'université, les enseignants et leurs 
représentants, les étudiants et jeurs 
représentants, tous ceux qui ont leur 
Ce Rere ue 


» À mon rythme: cela signifie 
que j'aborde ce problème avec prag- 
matisme et bon sens. 

» Je constate qu'aujourd'hui, 
dans un certain nombre d'unmiver- 
sités, la loi de 1984 n’est appli- 
quée. H faut donc faire a très 
vite un statut qui permette de faire 
sortir toutes les universités du provi- 
soire. Certaines dispositions de la loi 
que propose le 


diants, on n'en débattra pas pour Le 
moment au Parlement. Je m'en tiens 
à ce qui existe. 

» Dans cette matière, les 
tifs du gouvernement sont de 
je regrette que l'important travail 
accompli par Alain Devaquet n'ait 
pas été mieux Compris par l'opinion. 

» Quels sont ces objectifs ? 

» Premièrement : augmenter 
l'accès des jeunes à l'Univertit£. 

» Deuxièmement : augmenter la 
réussite des jeunes dans l'Université. 


. » Troisièmemen t =: augmenter 
l'efficacité de l'Université dans Ia 
vie du pays. 
» En un mot faire une politique 
versitairé de dé Es de 


qualité. 

» Maintenant, en ce qui concerne 
les lycées, je tiens à dire ceci : j'ai 
entrepris une réflexion et nus 
consultation sur les lycées pour 
conduire le plus grand nombre possi- 
ble de jeunes au baccalauréat. 
Agj hui cette consultation est 
loin d'être achevée et aucune 
mesure ne sers prise si elle ne 
recueille un large consensus. 

»Et, dès maintenant, j'affirme 
que la rentrée 1987 se fers dans les 
mêmes conditions que la dernière 
rentrée. Que les jeunes et leurs 


» Je voudrais main tenant m'adres- 
ser AUX jeunes, et lycéens 
qui m’écoutent. 

»Je voudrais vous avec 
mon cœur. Je très bien 


avec VOUS. 


>» L'édncation et la formation sont 
les mocpers richesses de me 
pays corps ensei De 
parents, les étudiants et te 
ont ti, #0 Doi, CD che de 
cette richesse. Sachons nous en mon- 
trer dignes. Que chacann se mette au 
travail pour que l'éducation natio- 
male soit La grande chance de ia 


France. » 
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et l'agitation des étudiants et des lycéens 


Dans les assemblées générales 
Elargir le débat 


Blanche conme des à 
d mme les nuits qui, 
d’assemblées en manifes. 





ricaine, voilà tout. On n'est pas en 
Amérique, ici !». Le mot est 


entendu un Ÿ ve émigré 
nd RE là-bas, dit tou 
jours qu'on est tous égal », lance-t-il 


avec son fort accent I 
Mais:on n'est pas égal, jamais ! > 


U ; loin, au carrefour de 
la me Écoles, deux étudiantes en 





générales organisées dans chaque 
université et in réunion, 
samedi 6 décembre à Paris, de la 
tion. nationale du monve- 
ment, la voie cst étroite, 
largement 


Elle a Et£ expiorée 
“les amemblées pénérales qui se sont 


L dans toutes Îes 


« on 
est responsable de 
dans re s'est 


nationale 
l'impasse 








ire — « y ans, 
ma petite düme 1» — qui conteste la 
tion. «On n'est pas contre 
la sélection, di on est 
Mt do Eds 
oi : É 
ans, je le monde... 
_ n ns 
boulot ! Nous, les prof, on 
peut 1oujours hr — Mais 
pourquoi vous faites ious des 
‘Les réactions 
e LI 
Variations sur un recul 
Interrogé dans les couloirs de qui mous a le débar, mardi, 
Anne nationale, vendredi sur les te de l'éducation 
5 Dovenbre, APS la déclaration mer Se re ions rs 
radiotélévisée . Moncry, minis- socialiste de l'Assembiée 
tre de l'éducation nationale, M. Jac-. Invité de l'émission < 
et président de la has en qi Dh 
des affaires culturelles de l'Assem Que Jes étudiants et les fpcéens 
Dre - RE attendent, à savoir «le de lai 
sement » et d’« ur appel à un dialo- Pr De nr Le 2" 
qe pe Pen indiquée Les ‘ire Béoéral du PCF à noté qu'il ÿ 
jeunes ont posé une bonne question, M pe nr 
et le = ni à Gcrepté ceti Les ns he 
bonne question, » Quant à Pavenir ne Paré PORC 
projet de M. Deva- e commence à produire 
net, a affirmé : <« Rien n'est ses effets », at-il ajouté. 
décidé (….} si ce qui concerne « Le pouvoir législatif n'est plus 
r jon et les droits d'inscrip- à l' e mais dans 
tion est remis au ,éfaut laruw».na sa part, 


» Le premier secrétaire du PS, 
ÿ Haute-Garonne, a ajouté : 
œue ersise vou 


déclara 
CE ee raQu » Gi «uns 


u 
heureux M. Devaquet qui 
sa pipe, si j'ose dire, sur le billot. 


pelle qu'une très large majorité des 
présidents avait souligné « d'énutiliié 
du projet » de réforme, 


diant tout entier, de la base au som- 
mêt, s'était progressivement durci 
au cours des derniers jours. À force 


- de vouloir Le retrait, tous avaient Fini 


A i répondait également le 
quoi répon 
sentiment de révohe contre Les bru- 
talités policières dant beaucoup 
d'étudiants ct de lycéens étaient 
la premiére fois les témoins et 
victimes. « On voulait qu'ils 
nous comprennent et ils nous ont 
tapé dessus. Ils se sont foutus de 
nous. Depuis quinze jours, nous 
sommes restés calmes, sérieux, 
mais eux, ils n'ont pas été foyaux 
avec nouS»>, disaient beaucoup 
d'étudiants. 


à La population 

ne Hopresnee d'avoir été 

trai e mépris pèsera 
lomsdecoens ur les débeut de Là cocr- 
dination qui doivent se tenir à Paris 
samedi a midi Si beaucoup, à la. 
base, et sous le coup de La tension de 
ces derniers jours, s'étonnent d'avoir 


mouvement C ù 
rences d'attitude et les clivages idéo- 

iques entre syndiqués et nON Syn- 
diqués. entre les socialistes, 
l'extrême gaucbe et les autres, entre 
les partisans du retrait total et ceux 
qui s'interrogent sur la suite à don- 
2er au mouvement. 


proposer un 

du mouvement étu- 
dient. Ainsi l’idée d'un large appel à 
la Ps tee avec les 
organisations : ues et syndi- 
aies s'est répeidus comme une ral 
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Des grands boulevards au quartier Latin 


Le défilé de l’amertume 


La soirée chaude de jeudi à 
Tesplanade des Invalides leur avait 
laissé un goût trop amer dans là bou- 
che. Des milliers de jeunes Pari- 
siens, écœurés par la fin absurde de 
leur grand monome sur Paris, pre- 
naïent possession de la rue, vendredi 
5 décembre dans l'après-midi et la 
soirée, pour un défilé spontané qui 
marquée un tournant décisif dans 
leur mouvement, désormais directe- 
ment dirigé contre un gouvernement 
jugé responsable de violences. À la 
protestation bon enfant suscitée par 
la réforme Devaquet sur les pniver- 
sités et per le projet Monory sur les 
lycées, a succédé le colère contre les 
brutaliés policières et le refus du 
dialogue. 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale n'avait probablement pas ima- 
giné à quel paint san intransigeance 
de jeudi soir allait faire monter la 
tension. Etudiants et lycéens, déjà 
excédés par Ile «niet» de 
M. Monory et par la sous-estimation 
policière de leur mobilisation, ont 


dans des assemblées générales fati- 
guées, cherchant avec difficulté les 
moyens de relancer leur mouve- 


y a du sang sur ta copie. » En moins 


d'une demi-beure, le Boul'Mich est 
noir de lycéens accourus sans bande- 
roles ni véritable mot d'ordre. Le 
flot grossissant sans arrêt, il faut 
avancer. : 


Un drôle de cortège s'ébranle 
donc vers le nord, sans but précis, 
mais avec l'intention de témoigner 
devant la population parisienne des 
graves injustices de la veille : « La 
jeunesse marraquée, 1out le monde 
esz concerné. » Tout Ct qui ressem- 
ble à un uniforme est copieusement 
injurié. Les index dressés vers le 
Palais de justice et La préfecture de 
police accompagnent les « Pasqua 
salaud. » 

La manifestation hésite à chaque 
grand carrefour. On sort les plans de 
Paris. Quelques professionnels du 
mégaphone se chargent de « conseil- 
ler» les jeunes : - On ira jusqu'à 
l'Assemblée, mais on va faire un 
grand tour pour ramasser du 
monde. » La recette es: bonne, mais 
les lycéens et les étudiants indociles 
et imprévisibles renonceront, après 
de longues hésitations, à obliquer 
sur le Palais-Bourbon afin d’« éviter 
la castagne ». 


«Le sang 
des copains » 


Sébastopol, grands boulevards, 
i puis, de nou- 
veau, le quartier Latin: la grande 
boucle durera tout l'après-midi. Le 
ton est vigoureux et la simple appa- 
rition d'une rangée de policiers 
déclenche le tonnerre: «On veut 
étudier pour pas êrre CRS. » « C'est 
de sang des copains que vous avez 
sur les mains -, hurient es manifes- 
tants devant le cordon qui barre le 
boulevard Haussmann. L'heure n'est 
plus à la fraternisation avec les 
forces de l'ordre. Avenue de 
l'Opére, un car de police qui ne peut 
dégager les lieux à cause d'un 
encombrement essuie queîques 
coups de pied. 

La moenif atteint alors son point 
culminant: 20000 persormes sans 
doute, étudiants et lycéens, prennent 
à témoin les passants en brandissant 
les photos de leurs blessés de la nuit 
parues dans la presse: + Regardez, 
ce sont vos enfants. » Mais ia colère 
est contenue : « On reste cool et fun 


malgré nos trois blessés graves», 
Constue un manifestant. On scande 
AUSSI: « Oui à }c discussion, non à 
la répression » Boulevard des Ita- 
liens, le cortège stoppe net pour lais- 
ser traverser une vicillk dame au 
manteau d'astrakan, que guide un 
lycéen d'origine indienne. 

Ce cortège improvisé aura inventé 
les premiers slogans ouvertement 
politiques du monvement des étu- 
diants de 1986: - Chirac, on s'en 
souviendra en 1988 », où « Chirak- 
mairak, t'es pas un démocrate. » De 
retour au quartier Latin à là nuit 
tombée, la manifestation s'effiloche, 
Quelques centaines d'étudiants 
s'agglutinent autour de la 
cherchant un ultime débouché à leur 
action Ce sera la cour d'honneur 
dont la porte d'accès est bientôt 
défoncée par quelques intrépides 
sous les yeux très scéptiques des der- 
niers marcheurs. La Sorbonne, éter- 
nelle forteresse de la contestation 
estudiantine, aura été «reprise» ce 
vendredi soir sur un Coup de colères, 


Une poignée de manifestants 
enfoncent le portail de la Sorbonne. 
L'un d'entre eux s'agrippe sur les 
grilles protégeant les fenêtres et 
casse des vitres avec ses bottes. Aus- 
sitôt des protestations s'élèvent : 
« Arrêtez, c'est à nous. Arrêtez, ne 
cassez rien!>». Le casseur s'inter- 
rompt. Mais son geste a glacé plus 
d'un manifestant, Ils voulaient péné- 
trer dans cæ@ lieu symbalique, maïs 
pacifiquement. Des discussions et 
même parfois des altercations écia- 
tent entre ceux qui demandent une 
assemblée générale et la grande 
masse des autres, inquiète des 
débordements et préfèrant une dis- 
persion. 


Beaucoup s'en vont, tandis qu'une 
soixantaine de jeunes s'installent sur 
les marches de la cour pour discuter. 
De petits groupes d'irréductibles se 
dispersent dans les rues adjacentes. 
Ils se regroupent ensuite sur le bou- 
[evard Saint-Michel entre le jardin 
du Luxembourg et la place de la 
Sorbonne, allumant de grands feux. 
Mais, quand is veulent détruire nn 
arbre ou brüler un cyclomoteur, des 
étudiants s'interposent. Peu après 
une heure du matin, les forces de 
l'ordre évacuent le quartier. 


PHILIPPE BERNARD. 





« On veut étudier pour pas être CRS! » 


Deux éfèves de ls classe de première 
B 1 du lycée Victor-Duruy, à Paris, Bertil 
Monbrison, 


Scak ot Ivan de nous ont 
adressé lour témoignage sur les incidonts 
de jeudi soir. lls racontent : 


«On veut étudier, pour pas être CRSI» 
« Chirac, on 88, on s'en souviendra | », hus- 
lent les étudiants à ploms poumons. 


Le camion d'où parlait le meneur et où sa 
situait le podium, recule. li est sifflé. « Arrë- 
tez le camion ! », crie quelqu'un. On entend 
un autre dire : «il n'y a plus da service 
d'ordre. » Nous voulons retourner sur le 
« front ». Là nous pouvons voir les CRS ali- 
gnés. LI n'y a plus que des « mecs » parmi les 
étudiants, ils sont armés de barres de fer ou 
de bois et portent un foulard sur le nez... 

Nous allons à la Sorbonne. Pour nous 
entendre, nous devons cris. Des camions 


devant. Elle observe nos mouvements. Le 
service d'ordre rentre [es chaises des cafés. 
Nous forrnons les chaînes. 

e 22h 10. Une fille dit : aLes chaînes, 
c'est pes ls liberté, faites pas de chames… » 

Les gens, aux fenêtres, sont atterrés. Les 
appartements s'éclairent. Un homme joue du 
cor à sa fenêtre. H est acclameé, 


chefs, nous leur expliquons que nous ne vou- 
ions pas d'affrontements : ce serait un vérita- 
ble carnage. Le délégué cite les personnes 
importantes qui sont avec les manifestants. 
Les CRS avancent, menaçants, sans avoir 
reçu aucun ordre de jeur chef: ils écartent les 
délégués. Un seul de ces derniers est resté: il 
essais en vain de calmer les CRS : il se fait 
jeter. La charge semble imminente. 

« Chargeriez-vous si nous étions assis ? 3, 
demande plusieurs fois un étudiant. Finale- 
ment, un CRS répond : « Bien sûrix Les CRS 
nous accordent une manif sur les grends bou- 
levarde, en direction de Denfert-Rocheresw 
Le « pacte » est concu: ils nous donnent une 
voiture pour rester en contact racio. 

On voit arriver un canon à eau. Les CRS 
avancent, très menaçants. Un de leurs délé- 
gués calme le chef, exträmement agressif, en 
lui expliquant le situstion. 

Nous nous retrouvons boulevard Sasnt- 
Germain. On it un énorme feu au milieu 
de la chaussée. 1l y a da la fumée partout. 
Nous ne pouvons plus respirer. Des feux cré- 
pient. Des sirènes hurient, les étudiants cou- 
rent, c'est la folie, où sommes-nous ? 

23 h 45. Nous sommes à la Sorbonns : les 
CRS ont été débordés, äs chargent. On 
entend des cris de tous les côtés. Da nor 
breux groupes sont coursés par des CRS. Des 
filles sa font tabasser. ils mterpellent tous les 
groupes, bloquent les rues, arrétent des 
äduites : nous passons, l'air candide, comme 
Si de nen n'était... 


Les lycéens italiens à nouveau dans la rue 


qui avait jeté dans la rue durant 


Siège, «l'heure de religion 


» est 


ROME tonte la seconde moitié du premier devenue facultative. En réalité, la rents gronpuscules 
de notre correspondant trimestre scolaire des centaines de quasi-totalité des parents y ont fait che sont actifs dans les assemblées 
milliers de ji gens et de jeunes inscrire leurs enfants, de même que de coordination. Les jeunes catholi- 


En Italie aussi, les lyc£ens s'ag- 
tent. Mais ici, ce seraït plutôt contre 
l'absence de plan tal 


signalé. À Rome, un sit-in ué 
péniant une ON ce 
l'éducation nationale. 

Le malaise actuel des adolescents 


a, pour l'essentiel, la même justifica- 
tion que celui de l'antomne dermer 


la plupart des cas, qui font de l'édu- 
cation, juste après la santé, la cible 
principale de toutes les critiques des 
citoyens. II s'y ajoute, cette fois, un 
élément supplémentaire de nature 
settement plus politique : l'opposi- 
tion à une loi, au début de 
l'année par la majorité au Parie- 

à modalités de 


application du nouveau concordat, 
signé en février 1984 entre le gou- 
vernement socialiste et le Saint- 


la très grande majoré des lycéens 
autorisés par la loi à décider par 
eux-mêmes Ont opté en faveur de La 
ipation à cette matière. Dans 
es laïcs, l'insatisfaction est 
réelle, en particulier du fait que la 
on tr Loan 
seraÿt ï ement 
dans les maternelles. 


Une 
protestation 
A I différence du mouvement 
des «enfants de 1985», l'actuelle 
protestation lyccenne, encore balbu- 
tiante mais en Cours de structura- 
tion, est nettement plus politisée. 


ques, fort présents dans les lycées 
italiens, se sont, en revanche, gén£- 
ralement abstenus de participer aux 


à l'occasion du renouvellement trien- 
nal de leur convention collective. 
Depuis ie 2 décembre, ils n’assurent 
plus la première beure matinale, de 
la maternelle au lycée. Îls réclament 
une augmentation brute mensuelle 
de 1 000 F, soit je double de ce que 
leur offre le gouvernement. 


JEAN-PIERRE CLERC, 
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« Regarde, regarde de tous tes yeux», de Danièle Sallenave 





Voyage en émotion 


Danièle Sallenave 
dissèque avec précision 
le regard de deux drôles 
de petites filles. 


Danièle Sallenave a obtenu en 
1980 le prix Renaudot pour son livre 
des Portes de Gubbio avant d'être 
distinguée, au printemps dernier, 
par le Monde, pour ses nouvelles 
rassemblées sous le titre {e Prir- 
temps froid, couronné meilleur 
recueil paru ces dix dernières 
années. Au théâtre, elle a commencé 
sa Carrière par deux traductions de 
Pirasdello : Les Géants de la monta- 
gre, pour Georges Lavaudant. et 
Six Personnages en quête d'auteur, 
pour Bruno i 

Regarde, regarde de tous tes 
Jeux est donc la première pièce de 
Danièle Sallenave. Ouvrage qui ne 
serait Certainement pas si déroutant 
ce n'était le parti de faire jouer le 
rôle de deux petites filles par deux 
comédiennes d'âge mûr, Emma- 
auella Riva et Madeleine Marion, si 
ce n'était encore de nous présenter 
le corps nu d'un vieil homme. inter- 
prêté par Jean Martin. L'univers des 
petites filles m'est peu connu, mais, 
autant qu'il me souvienne l'acuité 
diabolique de leur regard, le sens 
démoniaque du réalisme qu'elles 
manifestent dans leurs conversations 
et leurs yeux m'intriguaient peut- 
être moins qu'ils ne m'effrayaient. 

Assister alors aux jeux les plus 
simples dans la salle d'études d'un 
collège des années 50, c'est nous 
faire retrouver très vivement des 
émotions enfouies dont on aperçoit 
vite que l'on avait eu tort de les esca- 





moter, c'est nous les restituer plus 
violentes encore. menacées par un 
temps de La vie où La mort se mêle au 
jeu. Déshabiller crûment, fut-ce 
sous les lumières douces de Jean 
Kalman, un Homme aux cheveux 
blancs, au dos voûté, aux chairs 
molles. c'est montrer Île passé et 
l'avenir à leur degré de fragilité Le 
plus extrème. 


MOIS DE LA PHOTO 





gris, homme, famme, 

enfant — marqué par ses 

pressions et vendu à 
1 rrille 


exe 
plaires en sept ans. 
P. R. 


Communication 


Des nominations diversement appréciées 
au sein de la majorité 


Coup d'éclat : la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) change tous 
les présidents de l'audiovisuel 
public. Coup de maître? Ou coup 
de main du RPR? A l'UDF, au 
Parti républicain, chez les barristes 
ou les centristes, bref dans les rangs 
des alliés du mouvement chiraquien, 
Chacun a son idée ou. ses arrières 
pensées. 


Maïs il y a ceux qui ne souhaitent 
pas parier, tel M. Michel d'Ornano. 
Ceux qui refusent de se prononcer 
sur les choix de ia CNCL, con/for- 
mément à la loi », comme le précise 
le sénateur Jean Cluzel. Ceux, enfin, 
qui ne s'embarrassent pas de ces 
considérations. «La Commission 
nationale a eu raison de changer 
tous les PDG », affirme ainsi 
M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur. 
Le nouveau président d'Antenne 2 
lui paraît + sûr » et celui de Radio- 
France « compétent ». M. Fourcade 


:« Les Nouvelles 
calédoniennes » vendues 
au groupe Hersant 


L'unique quotidien de Nouvelle- 
Calédonie, les Nouvelles calédo- 
niennes (Nouméa), devrait apparte- 
nir au groupe de presse de 
M. Robert Hersant à partir du 
31 décembre, un «engagement de 
réserve” ayant été souscrit envers 
les deux propriétaires actuels du 
titre. M. Henri Moruy, membre du 
groupe Hersant, s'est refusé à indi- 
quer le montant de la transaction 
mais 2 indiqué que <des intérêts 
locaux» avaient été associés à ce 
rachat. Les Nouvelles calédoniennes 
devraient ètre - améliorées », sans 
subir de changement majeur. 

Rédigé par une vingtaine de jour- 
nalistes, le quotidien de Nouvelie- 
Calédonie, créé il y a une quinzaine 
d'années, est diffusé à 18 000 exem- 
plaires. Lie à l'actuelle majorité, il 
s'est montré critique à 
l'égard du mouvement anti-indépen- 

iste, le Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
(RPCR) idé par M. Jacques 
Lafleur, d RPR. 

Avec les Nouvelles calédo- 
niennes, le groupe de M. Hersant 
renforce son implantation outre-mer. 
Il possède en effet le quotidien 
France-Aniilles, dirigé le Gls du 
patron du Figaro. M. Jacques Her- 
sant, et qui est le seul quotidien dif- 
fusé en Guadeloupe et do meas 

ue. Le s'intéresse au 
doexiie récau de télévision de 
RFO, que le gouvernement a l'inten- 
tion de privatiser. 








regrette seulement, à FR 3, le 
départ de Ms Langilois-Glandier. 

Officiellement, pourtant, par la 
voix de son porte-parole, le PR se 
fait plus nuancé. M. Philippe Vas- 
seur précise ainsi (1), avec un sens 
consommé de la litote, qu'il ne lui 
aurait « pas été désagréabie >» que la 
CNCL fasse « preuve de plus 
d'audace et d'imagination -, mème 
s’il lui « fait crédit de croire qu'elle 
a exercé ses choix librement ». 

Dans les cabinets ministériels 
UDF et officieusement cette fois, ce 
crédit n'existe pas vraiment On 
parie ici de « douche écossaise », là 
de « verrouillage RPR », et l'on pré- 
sente .la nomination à RFI de 
M. Henri Tézénas du Montcel 
comme Une concession minimale, 
une <carotie». Maïs d'esclandre 
point. Solidarité gouvernementale 
oblige en cette période difficile. 

Le député François d’Aubert n'a 
pas de ces pudeurs-là. «Je rire un 
peu la sonnette d'alarme, déclare- t- 
il au micro de France-Inter, car il 
serait dommage que nous ayons une 
loi libérale dont la pratique serait 
artipluraliste. » Un avis totalement 
partagé par sa collègue, Ms Chris- 
tine Boutin. L'un et l'autre ont, il est 
vrai, des raisons de si 
Députés barrisies, ils n'en représen- 
taient pas moins l'Assemblée natio- 
nale au conseil d'administration 
d'Antenne 2 et de Radio-France. 
Une offensive très forte a été menée 
dans ia majorité pour que leur man- 
dat ne soit pas renouvelé. 

Demeure alors l'éternelle ques- 
tion : comment couper le «cordon 
ombilical» entre télévision et g02- 
vernement ? Si M. Cluzel choisit à 
la tribune du Ségat de rappeler à 
chacun ses responsabilités en souli- 
gnant qu'il incombe aux parents 
d'« assurer l'émancipation de leurs 
enfants», M. Alain Lamassoure, 
député giscardien, fait preuve de 
plus de pessimisme. La seule façon 
d'y parvenir est à ses yeux de 
réduire, voire de supprimer totale- 
ment l'audiovisuel public. - L'Etat 


n'a pas de pee quotidiens. Tant 
qu'il aura chaïnes de télévision, 
il sera soupçonné d'intervenir. » 
Faut-il comprendre qu'il faille sacri- 
fier un peu de la création audiovi- 
suelle à l’immaturité d’une classe 
politique ? 
PIERRE-ANGEL GAY 


(1) Libération du 5 décembre. 


RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est ofissée dans lartick sur le 
«mode d'emploi du câble parisien » 
file Monde du 4 décembre). Le 
numéro de téléphone de Paris-Câble 
est : 45-78-65.55. 


Choisir,enfin, pour titre de cette 
œuvre, l'injonction que le bourreau 
adresse à Michel Strogoff, c'était 
prévenir d'une aventure. La belle 
aventure de ce spectacle rigoureux, 
important. 

OLIVIER SCHMITT. 


* Petit-Odéon, 18 h 30, jusqu'au 
27 décembre. 


Du beau linge pour Agnès B. 


Après la désignation des présidents de chaîne 
Les premiers administrateurs 


« La Charrue et les étoiles », d'O'Casey 


Entre le ciel et l’enfer 


L'insurrection 

des petites gens de Dublin, 
vécue par des acteurs 

au grand cœur 

dans un théâtre 

flambant neuf. 

Il faut faire le voyage 

de Gennevilliers. 








des sociétés publiques de l'audiovisuel 


nr PDC etes de 

veaux € 

de radio et de télévision un 

CNCL (le Monde des 5 et 6 décem 

bre), les nouvelles administrations 

de ces sociétés sont peu à peu 
Ainsi, ormément à Ja 


composés de douze membres avec 
un mandat de trois ans : quatre 
représentants de l'Etat nommés par 
décret, quatre personnalités F 
fiées nommées Jar ir CNCL, deux 


Voici la liste des premiers admi- 
nistrateurs d'Antenne 2, FR3, 
Radio-France, RFO, RFI et INA : 
© ANTENNE 2 

Noumés par la CNCL : 
M. Claude Contamine (PDG), 
Mr Hélène Gisserot, membre du 
Conseil supérieer de la fonction 

blique : M. René Rémond, préai- 





Nommés par Ia CNCL : 
M. Roland Faure (PDG) : 
M. Pierre u, universitaire, 
membre de l’Institut; M. Alain 
jer, esseur à l'umversité 
Pierre-et-Marie Curie, chef du 
département de cancéralogie à 
l'hôpital Tenon ; M. Maurice 
Leroux, chef d’ COMLOSI 


teur, ancien directeur de FOrchestre 
national de l'ORTF. 


(renouvelé dans ses fonctions). 


© RADIO-TÉLÉVISION  FRAN- 
ÇAISE D'OUTRE-MER (RFO) 
Nomnés par la CNCL : M. Jean- 

ud (PDG) ; M. Raoul 


sation ; M. Alsin Plantey, conseiller 
d'Etat, membre de l’Institut ; 
M. conseiller 


© RADIO-FRANCE  INTERNA- 
TIONALE {RFI} 
Nommés par le ministère de ls 
culture et de la commmmicstion : 
M. Henri Tezenas du Montcei 
(nommé PDG par Ia CNCL) : 
M. Gérard Coste, directeur dela 


communication au ministère des 


par la CNCL : 
Balle, 


Nommés 
ML Francis de 
l'Académie de Paris, directeur de 
l'Institut français de presse : 
M Hélène Carrère usse, 
professeur, historienne : M. Maurice 
et ie 
Jeunesse et aux sports, Ï 

Triton-France ; M. Edouard Sabber, 


Désignés par la CNCL : 


Jacques Toja, comédien, ancien 
administrateur général de Ia 

Comédie-Française, 
Noumseé par le Sénat : M. Adrien 
sénateur RPR de la 








son 

villiers, fivancé à parité par ia ville 

et par l'Etat et construit autour de 

salle des fêtes, 
par 













VARIÉTÉS 


Rencontre PS Serge Gainsboun g 0 
Un papa pour Lolita 


La mode s'est mise 

aux couleurs 

de Serge Gai 

depuis quelques années. 

Et l'auteur de la Javanaise, 
en esthète flamboyant ' 
et apparemment désinvolte, 
Super écrit, réalise 


- - 
de distorsions volontaires 
sur Sa propre image. 


‘ Coup sur coup, Gainsbourg 
publie le premier album de chansons 
de Charlotte, sa fille, conçoit le clip 
du disque, présente un livre 
d'images, d'histoires 


et d’apho- 


L'écriture coule naturellement 
avec un superbe abandon, de 
, de Ia dérision et le jeu 
l'inceste, 


Charlotte for ever. le 
suit l'exploitation du de de 
Lolita, les ra d'agressivité, de 


vacances scolaires de Charlotte. 


et je 
reste arrët-image, Je reste là- 
us. Un quart d'heure mé 

ml me Dr dans le cer- 

Jeux. Et brusque- 
ment il y a un comes qui déclare : 
«<U ya des jongueurs sur le Dela. 
CTOEX. » 
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2 À Vente des collections du musée Castera, fermé de uis 1952 


Vente des collections du musée Casiere, fermé depuis 1952 
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teur en scène offre aux Poirier 
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M pan re en? 
# 2e, 7°: Ledimanche7décembre est dépouillé de ses plus beaux. Car faut-il estimer coupable cët 
à FR nr, D Rs US aura lieu, ä Auch, joyaux, les famenses tapisseries des ancien directeur des archives du 
mn re :.,°- la dispersion, Gobelins sont transportées au Lou- Gers € qui puisa dans la DES 
iv à par enchères ubli FRS De pee Pros avec Île louable mais chi 
For: PEL 4 il P iques, pour l'entretien espoir de créer un musée à Auch ? 
4 nn à Pr der ae cu Fa ue ne Faut-il appeler _complice tel haut 
: M utias ra Franc, fonctionnaire d 
LE Pre “+... “ww à l'abandon ren la maison de Castera AR ration nai à 
or em ua C'est une Fv comme nn boulet En 1952 le der- la maison de ornements 
A ne nie " Premiere, Mer conservateur étant décédé et les Re la décoration de ja 
mn Mere —— pr partis à le retraite, elle 
ke = FRE aucH — ferme définitivement le musée Reste que les Gersois ont du mal 
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Pur ce FR Loanc profit. avoir longtemps terg- Œuvres entreposées aux archives et 
PS veau au plus offrant an Pen de son vers£, la direction des musées ve même tous les tableaux de la salle 
RE rage du professeur Lanne- opter pour la seconde solution, et du conseil de la mairie de Casiera 
Ê des Ne muse Cl re de c'est. re = verts . _ qui seront vendus dimanche à 
RE et Castera- Uzan, ministériel du uillet 2 encan, 
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KO ess, x! res médecin des grands, * aux enchères les collections du pro- Propriété légale. Et pourquoi ne 
8 Enres 'ne L Faure, Sarah Bernhardt et le : ‘fesseur, il a fallu d’abord Les récupé- verrait-On pas un représentant de 
% venqe "ve.  (Sarévitch, député et sénateur de rer das les beux où elles se trou l'Etat FARASIRRE les tapisseries 
w Zu 4... ‘te "7 surcroît (1), le professeur avait, par  vaient. Car, au cours des années, et  d’Aubusson ? Les rieurs, il y en a 
D miss NS volonté tsétamentaire, fait don À dans le plus parfaite illégalité, le aussi dans cette affaire, vont jusqu'à 
PE TA l'Etat de sa maison natale et de ses Castera avait été vidé de évoquer la réapparition du bras de 
N Dita de ues, «afin de créer, ses pli Hate ornements. Un nt seal ras me 
; é RE musée » mcroyable escamotage d'un musée esseur que chirurgien 2 
RS RE ‘+ pour l'édification culturelle des pay- national au profit de dHétrontes emporté on quittant la salle. 
# ous ms  : se Eu Sans du canton de Castere Deux administraiions ou collectivités, le ° DANIEL HOURQUEBIE. 
MU nee rm un le prési- tout Ro semble. avec la 
M SR RME RES En ières signait l'arrêté « complicité passive direction 
a pts Rs en tant an Len ‘Etat de ta des musées (Castera, c'est loin. .) et dans ue ir qu eu de sacre Be 
KE sance : ET donati aveur du musée celle, beau: active, de tions Charles intitulé Le 
S ever: : : CPE Castera ». : : . où tels ue locaux,. sou- es 2 28 frtuns, ce ten 
E sr5. :. .  ,! ‘*-7 Hélas! ia suite de l'histoire n'est pas vent d'ailleurs animés des meilleures ken, Chirurgien à l'insurut Maurice- 
pH HOT re aussi brillante, Dès 1928, le musée : intentions. 
+ L Ar | de Mt. 
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Ÿ "RIILxe rige par LE sienns en sa faveur (par exemple un Jeurs mains habiles, de faux frag- 
A RS ru ed enr 
bé su tn Paris retrouvait Sir ouvelles littéraires qu pseu ges 
chef de 1972 à 1975. Disciple ou fils : 208t 1924) ; Le journal anticolonka- du dix-huitième siècle on ne poussa 
.___ spirituel de Toscanini et de.Bruno E : REEES plus avant le culte du pastiche 
Rec ee Ja guerre Résistance ne manque même 
l'un bo leutre à brigade Lorraine et enfin. pas l'inscri et énig- 
Soki inéarne la tradition nc se Rs nee re PE ie 
grands kapellmeisters.à l'auo- Sévéral - qui visitent l'Italie dans 
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Le Haydn, si peu connue, avec un équi- 


MT 7. 7: Ebre souverain, un brio et une impé- 


NOR nn tuosité qui maguifinient cette œuvre 


Pr Ne AE d'un créateur au sommet de son art. 
Ne : Et, plus encore peut-être dans 


suis Fimmense 
| très dramatique dans cette vision 
expressionniste alliant l'éclat pres- 
7 , : que meurtrier des timbres avec la 
S … à de majesté de phrasés creusant 


as RE ces polyphonies d'une folie com- 
Je plexité, donnent tont son poids de 
| souffrance, d'espérance, de joie 


âpre, à cette Symp éthique 


RU André Malraux, 
re un antidestin 
Antidestin, ce mot forgé par 


EE motiv à son Œuvre 


fier de tout repos: « Mais 


qui va fonder 
rence de 


cs : d'action, c'est l'art, cet » 


RARE 


| POS IEETEe 
. QT 


auteur de l’Inremporel sert de fit. 
d entière. M. Jac- 


; ques Chirac devait en souligner la 
finalité au cours de son discours 

TS inaugural, en terminent le survol 
# d'une existence qu'on ne peat quali- 


véritable de la Aro — ne 
puisse aire pièce à la ntort, 
” Î CE Péormnit 18 COMl- 


l'écrivain et de l'homme 


par André 
* FSkira), Es r (Gallimard) ; par 
RE Tentation de l'OECE 
dent {(Bïblicphiles. comtois) ; par 
Chagall Er sur la Terre (éditions 


è  Maeght). 


Litinéraire est jalonné de sculp- 
kbhmères, hindoues, extrème- 


° tres 


‘orientales, pour déboucher.en fin de 
sur D te reconstitution du 
petit musée personnel, et non imagi- 
naire, que l'écrivain avait sous les 
yeux dans son cabinet de travail : 
LL PiceeD (Nu dans un fauteuil 
de 1944 et Nature morte de 1945), 
deux Fantrier, deux Braque, le Pay- 
vineux de Jean Dubuffet, un 
Balthus, un Chagall, l’Apprenti 
ouvrier de Rouauh.… 
N'était-ce-donc que cela ? comme 
fe demande un de ses titres. Peut- 
être, mais le reste n'est rien. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
+ Hôtel de Ville de Paris, entrée rue 
de Lobau. Jusqu'au 27 décembre. 


Le grec chic 
_ des Poirier 


sont CHOrE ! 


ruines, colonnes, collines et à ot 
qu'il foule, de charbon de bois fine- 
ment raillé, émietté ou collé. Noir et 
or, surnaturel et antique : Anne et 
Patrick Poirier t si fort la fidé- 


Hité qu'ils s'en tiennent aux 
métholles et aux thèmes qui leur ont 
valu Jeur première célébrité. Leur 
néo-classicisme est donc aujourd'hui 
Inxueusement décati; les temples de 


TNT AS CHAMPS- ÉLYSÉES 


VE IN PE RE Her 


UNIQUE TR ENS DRE TEE 


ALTER 
DATA LS EL MUNIE 


RTC NES 


Cale 


l'occasion d'en venir à ou au 
théâtre. Ils feraient merveilles dans 
le Couronnement de Poppée. 

Ph. D. 


*% Galerie Daniek-Tempion, 30, ruc 
Beaubourg, jusqu'au 31 décembre. 


Les grands travaux 
de Bricage 


rh eue her rirQ v 
ne qui, tels Baldus, Mar- 
ou Durandelle, saisissaient 


Dre de des réalisations spectacu- 
laires, vestiges aujourd'hui de lhis- 
in Claude D PE dont c’est la 

ition alors qu'il 
Photographie PU ou 
autour d depuis seize ans, 
a suivi ter] des grands tra- 
vaux entrepris au cours des 
années 80. 


Non content d'entériner l'avancée 
du progrès, sont objectif scrute les 
entrailles du sol, pénètre à l'os, 
jusqu'à la moelle, la structure qui 
sous-tend l'architecture. Passant sn 

” crible le squelette DR Et 


une perception subjective des 
matières et des h.mmes, éclôt sur. 


xT soixants photogra- 
phies de T Stadio 3 de la 
grandes halle de La 
Pantin, jusqu'en 9 décembre. 





ess Le Monde & Dimanche 7-Lundi 8 décembre 1986 9 





DIMANCHE SOIR DE 19 H 30 À 23 H 30 
IA RTS 


La télé a 50 ans et Canal Plus est 
heureux de fêter cet événement 
dimanche soir de 19 h 30 à 23 h 30 
sans décodeur en direct de fa grande 
Halle de la Villette. 


Merci à tous ceux qui ont fait et 


qui font la télé de fêter avec nous 
cet événement exceptionnel. Merci à 
Michel Drucker, Philippé Gildas, 
Yves Mourousi, Patrick Saba- 
fier, Pierre Tchernia et Léon 
Zitrone qui animeront cette Soi- 
rée. Merci à tous leurs talents pour 
une fois réunis pour présenter les 
50 émissions les plus fameuses 


de la télé des années passées. 
Dimanche soir sur Canal Plus, une 
Soirée vraiment pas comme les 
autres. 
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Spectacles 


théâtre 
LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE RÉCIT DE LA SERVANTE 
ZERLINE, Bouffes du Nord (42-96- 
12-27}, sam. 29 b 30. dim. 15h 





Les salles subventionnées 
OPÉRA (4742-57-50), sam. et dim. 15 b: 
Wozzeck. 


FRANÇAISE (40-15-00-15}, 
sarn. 14 h, dim. 20 h 30 : le Songe d'une 
uit d'été : dim. 14 h 30 : [a Parisienne et 
Veuve ! ; sam. 20 b 30 : je Bourgeois gen- 
tilhormmme. 


CHAILLOT (47-27-81- rene A 

sen. 15 h : Grain de sel en mer, — 
Théâtre : sam 0 h 30, dim IF: b: 
l'Echange. — Films-Concerts : 
20 h 50 : le Brasier ardent, de I. ee. 
kine. — Théâtre Gérer : 20 h 30, dim 
15 à : le Cyclope. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), sam. dim 


15 à : Vovage en Chine intérieure. — 
Cinéers : sum. 14 h re 20 b : San 
Mao. le peut vagabond, de Zhs0 Ming: 
Yan Gong (vo) : Sœurs de scène, de 
Xis Jin {v.o.). 
BEAUBOURG  (42-77-12-33), 

reccoatres : sam. de 14 h 30 à 20 h 30: 
Colloque international pour le trentièrme 
anniversaire des Etudes tsiganes. — 


L 


0} | RE 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


., l'ensemble des programmes ou des salles 
DO  Idœelhà21h souf dimanches et jours fériés] 
| Récents préérentel sv Le Cr Co 


Samedi 6 - Dimanche 7 décembre 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), sam 20 b, dim. 15 h : l'Opéra 
de quatous. de B. Brecht, mise en scène 
Giorgio Surehler. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
sm. 21 h : Monmier/Duroure: sam. 
18 h 30: Karine Saports ; Zaltan Kocsis 

Théâtre de In 

Ville au théâtre de FEscaller d'or : sam. 

20 h 45, dim. 14 h 40 : je Mariage des 

morts : de mer. à sam, 18 b 30 : Hiron- 

delle de saucisson. 


CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34), sam. 20 h 30, dim. 16 h : la Tour 
de Nesle. 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 

THÉATRE DES BOUFFES DU NORD 
sam. 20 h 30. dim. 15 h : le Récit de la 
servante Zerline. 

Festival Jazz Valley 1986 


DOMONT, Sale des fêtes (39-91-0490), 
din. 15 h : Trio Becker + Quartet 
Laronde 


L'ISLE-ADAM, Maison de l'sle-Adam 
(3469-21-38), sam 21 h : Quartet 
B. Willea, Ph. Betit, 


Festival de l'Ile-de-France 
(34-12-40-50) 


FONTENAY-AUX-ROSES, Ti des 
Sources, dim. à 20 h 30. 

AULNAY-SOUS-BOIS, Espace JL. Pré- 
vert, din. 16 h : le Grande Écuric et la 


, salle 
PARIS, musée Carnavalet, dim. 15 h 30 : 
la Camerata de Versailles (Smetans, 
Dvorak, Mahler...). 


cinéma 


Les films marqués (*) somt mterdits aux 
CI nee 
ens. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-241) 
SAME 6 DÉCEMBRE 
Hommage à la Cinémathèque des 
armées : 15 kb. Afrique noire 1953/1975, 
17 b, La légion; 19 b, Hommage 4 Gavu- 
mont : Vautrin, de P, Billon: 21 h 15, 
20 ans du studio Action : Carte blanche à 
Causse et Rodon : Breezy, de C. Eastwood. 
DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 
Cycle : Les grandes restaurations de Ia 
Cinémathèque française : 15 h, Conte 
cruel, de G. Modot ; L'imgénu libertin, de 
E Champclier ; 17 h, La vie est magnifr 


! ge , 
ville : 21 h, 20 ans du studio Action - Carte 
blanche à Causse et Rodon : Le jugement 
des fièches, de S. Fuller {v.ostf.). 


Samedi : 
ble, de S.M. Eisenstein (re ps 
17 h 30, Ivan le Terrible, de S.M. Eisen- 
stein (2 partie} ; 20 h 30, Deux hectares de 
terre, de Bimal Roy. — Dinnche 7 décers- 
: 14 b 30, Soyez les bienvenus, de Elem 
Klimov : 17 h 30, Miracle à l'italienne, de 
Nino Manfredi : 20 h 30, La barrière, de 
Jerzy Skolimovski 


& 
È 
À 
Fe 
si 


N. Ta rem Le < Séltin 
filras tins — Festival d'Amiens 86 : 
19 à, T an ombre, de E Chem (r ©.) : 
21 b, El muerto falta a la cita, de P. , Chenal 
(vo). :» 
DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 

Rétrospective du festival des 3 contr 
nents, Nantes 86 : 15 h, Derrière les parois 
de papier, de Tatsumi Kumashiro (v.o.) : 
17 La chambre du diable, de Chusei 
gone (ro): PS ae 

S. Amaral (vos) : 21 b, Sélection de 
films argentins — Festival d'Amiens 86 : Se 
abre el abisma, de P. Chenal. 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
y.0.) : George V. 8" (45-62-41-46). 
HOURS (A. v.0.) : ras 
(46-32-1062) : : Le Triomphe, 


AJANTRIK (lnd, vo} : 
Cinéma, 11° (48-03-51.33). 

ALIENS, LEZ RETOUR (A.) (*) v.£ : 
Lamière, Se (42-46-49-07). 


L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A. v.o.) : 
Gaumont Halles, 1+ sn Ut : 
14 Juillet Odeon, 6° (43-25-5983) : Gau- 
mont Ambassade, & 4(43-59-19-08) : 
Gaumont Parnasse, 14: (43-35-30-40). 

A, v.f.) : Holiywood boale- 
vard % oi : Paramount 
Opéra. 9% (47-42-56-31). 

À., 70 


BASIL DECTECTIVE PRIVE, ( LE 
et v.E} : rt CR ne 5 


Ambassade, 8° (43-59-19-08) : vf. 

Forum Horizon, 1 (4 57-57) : 
Grand Res, Z (4233683793): U 

Mentparnasse, 61 (45-74-94-94) : UGC 
Ermitage, & (45-63-16-16) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-59) ;: UGC Gabe- 
lins. 13: (43-36-23-44) : Mistral, lé (45 
39-52-43) ; UGC, Convention, 15 (45 


BLACK MIC-MAC (Er) : Cinoches, & 


(26-33-10-82). 

BRAZIL (Bri ©.) : is, 5 
RSS © Se Le rte 
32-91-68). 


LA BRULURE (A., v.0.) : UGC Odéon, 
6 (42- er : UGC Biarritz. ge a 
62-20-40) : v ODIPArnBssE, 
(45-74-9494). 

CAP SUR LES ETOILES (A, vf.) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit no 
See Halles ie ( 5297-49-70) ; : 
juillet Odéon, & (4325-59-83) : Bugode, 
7 ATOS 1215) : Gaumont Champs- 

HD 8. (43-59-0467) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 114 (43-57-9081), Bienvendo Mont- 

15 (45-44-2502) ; 14 juillet 

Île, 15 (4515-78-19) : Mask 

Gaumont 


fins, 13 (43-36-2344) ;: Gaumont Par- 
passe , 14 (43-35-30-40) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27), 


CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
MD min (46-22- 


COBRA (*) Æ, 
10728) : Fur en ): RU 


LA COULEUR POURPRE (A. v.c.) : 
po 5. (43-26-79-17) ; : 
V, £ (45-62-41-46) : vi. : Impé- 

ur LATEST : Mostparnes, l& 


LES COULISSES pu DU POUVOIR (A. 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) :; Saim-Germain Villege, 5 (46- 
33-63-20) : George V. 8 (45-62-41-4) : 
Marignan, & (43-59-92-82) : Parnas- 
à Un : vL : Impérial, 
PA Un: Montparnasse Pathé, 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express 1® (42-33-42-26) : a V, & 
(45-62-41-46) : (43-59. 
92-82) ;: Franquis 9e (47.70.35 88) - Bus. 
tille, 1ie (4342-16-80) : Fanveute, FE 


(43-31-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14 
a : Chchy, 18 (45 


LE COUREUR (iranien) (v.0.) Utopie, 
(43-26-8465). Pre) ” 
DE L'ARGENTINE (Fr. vo) : 
dia 43, 9% (47-70-63-40). 
LA DERNIERE IMAGE (Franco 
1e (4295-5374) , 


Algérien) : Forum, 

Hasberte, (62 433 62/20) Rue 
8: (43-59-92-82) , Sr-Lazare Pasquier, & 
(43-87-3543) . Lumière, 9% (42-46- 
49-07; : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : Par- 
nassiens, 141 (43-20-30-19) ; Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01). 

AUX ENFERS (Fr) : UGC 
Normandie, % (45-63-16-16) : Para- 
mount Opéra, 9= (47-42-56-31) : Mont- 
te (43-20-12-06). 

DÉSORDRE (Fr.) : Gaumont Halles, } 1e 
(42.97.4930) : Gaumont Opéra, 2 (47- 
4260-33) ; Ambassade, 8. (S3-59- 
D ; Gaumont Paruasse, 14 (43-35. 

DEUX FLICS À CHICAGO (A, vo.) : 
UCG Danton, & _(42-25-10-30) : UCG 

& (4563-16-16) ; v£ : Rex, 
2 (42-3683-93) : UGC GC Mon 
(2142563 }: CG ob Gobei, 

i - 
36-23-44) : UCG Conven UE 


Convention, 1% 4{45- 
74-93-40) ; Images, 18° (5227300) 


DIAMANT DU NIL S.) : 
Espace Gaiïté (kL sp.), DIS DE) 
€Fr_) : St-André 


EN DIRECT DE L'ESPACE (A.v-f.) : 

La géode, 19: (4205-06-07). 

DOWN BY LAW (A4. vo.) : Gaumont 

Halles, 1x (42-97-49-70) : Gaumont 

Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
t-André 


34-93-40) : Napoléon, 17e Odéon, & (43-25-59-83) : S 
(4267-63-40) ; : rm AL a DR Li EU Fond 7 ar 
Secrétan . = 15): 43-59- : 
Gabin, 2 4626-10). 14 fa; Base Ie (578081 1): : 
LI TEMPS, MAIS EN  Escuràl, 07-28-04 
EN DE POURNÉE E: Utopia, 5 Parnanse, 14 rente 14 Juillet 
Len M Beaugreneile, 1%: (45-75-7979). 
BIRDY 0.) : Cinoches, & (46-33 L'ENTERREMENT DU D (Ja 
102) à Botie à Mme, 17 (aS-2246 0) +0. } : Ciné Besnbourg. 3° {42-71- 





52-36) : Cinny Palace, 5: (43-25-19-99) : 
14 Juillet Paraasse, 6 (43-26-58-00). 
L'ESQUIMAUDE À FROID {H 
v.0.} : St-Lambert, 15: (45-32-91-68). 
LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Stüdio 
de La Harpe, 5% (46-3425-52): UGC 


vard, 9" (45-74-5540) : Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 

FOU La TUER {*}) (A. vo) : Foram 

Orient Express, 17 (42-33-4326) : vf, 

Rex, >» pre UGC Montpar- 
nasse, 6: (45-74-9494) : Paramount 
Opéra, % (3742-56-31) : Fauvette, 13° 
(43-31-56-86). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : 
Rochechouart, 9% (48-68-81-77). 

GENESIS (ind. Denfert, 14 (43- 
21-41-01). ds ( 


HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o.) : 
Espace GAME, 14: (43-27-95-9.4), 

HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
LS (45-54-46-85), 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR {°}) (A, v.o.) : UGC Odéon, 

6 14225-16301 ne + Biarritz, & fe 
62-20-40) : vf : Rochechouart, 9 
(48-78-8177) : Holvwoo Boulevard, 9. 
(47-70-10-41). 


Opéra. 2 (4742-60-33) : Quimerte, 5 
(46-33-79-38) : Colisée, &c os 
29-46) : Publicis Cham 
(47-20-76-23) : Se LR. 
72-86) ; Bastille, Lle (43-42-16-80) : 
Fauvetts, 13° (43-31-56-$6) : Miramar, 
E RD: Mistral, 14 (45-39. 
2-43) : Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 

Comstion St-Charies, 15: (45-79 
33-00} : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Fab Clichy, 18 (45-22-46-01) : Gem- 
betta. 20° (46-36-10-96). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : ue 
in s Sue Lucernaire, & 


MANON es. SOURCES Fr.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) 5 Gaumont 
1= (42-97-49-70) ; : ue 2 
(47-42-72-57} : Bretagne, & (42-22. 
TE Hautefeuille, & (46-33-79-38) : 
blicis St-Germain, 6 Pa 
Me & (43-59-92-82) : 
Champs Elysées, &r 720); ee 
Lazare Pasquier, & (43-87-3543) : : 
Français, 9° RE Bssuille, 11» 


: Kinopanorama, ! 
(43-06-50-50) : Mayfair, 16 (45-25- 
27-06) : Maillot, 17° (47-48-06-06) ; 
Wepler, 18 (45-22-4601) ; 
19 (42-41-77-99) : Gambeta, 20° (46- 
36-10-96). 


MAUVAIS SANG (Fr.) Ciné Beaubourg, 
(42-71-5236): Saint-Germain des 
RSse RS PE reem e 
(45-74-9494) : UGC 


: 14 Juillet Basille, 11 
(43-57-9081) ; Nation, 12 (43-43 


ss 


MAX MON AMOUR (Fr.) : Lucernaire, 
6" (4544-57-34). 

MÉLO (Fr.) : Latina, 4 (42-78-47.86) : 

Clmy Paisce, & (43-25-19-90) ; 14 
Juillet Besugrenelle, 15° (45-75-7979). 

LES MINIPOUSS {Fr.) : Salm- 

Ambroise, Lis (47-00-S9-16)} : Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 

MISSION (A., v.a.) : Gaumont Halles, 1# 
(42-97-49-70) : NS é& (46-33- 
79-38) ; 0: So 
13 (45-80-18-03) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79.79) : vf : Fracçais, 
9 (47-70-33-88) : Pathé, 
14 (4320-12-06) : Gaumont Conver- 


LAPCHINE (Sor. 
v.0.) : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 


MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMUE (+) (A, 

v.0.) : Triomphe, 8° (4562-45-76). 
NOIR ET BLANC (Fr): Ciné Bear 

EL (OA RL 

94-94}: UGC Ermitage, 8: HSE 


de 
OF AFRICA (A. vo) : Publicis 
tan 8 (45 ON 97). 
Républic 


KIN CENTRAL (fr) : 
Cinéma, 11" (48-05-51-33). 
(Fr.) : Vendüme, 2 (47-42- 

97-52). 

re POUR UN TUEUR 2 (A, 
v.£.) : Hollywood boulevard, % (47-70- 
20-41) ; Mireruar, 1# EUR 

QUAND LA RIVIÈRE ris 
NOIRE (A., v.o.) : Bretagne, & (42-22- 
57-97) : Ambassade, & (43-59-1908). _ 
ou de (47 703380 à Panne qu 13 
915600) 0) 

LE RAYON VERT (Fr.) : Elysées Lin- 
coin, 8& (43-59-36-14) ; Parnassiens, 1# 
(33-29-30-19). " 

RECHERCHE DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. rs) Tu Galande 
(hsp.), 5° (43-5472-71}. 

ROSA LUXEMBURG (AL, vo) : 

l&-Juillet Parnasse, & (43-26-58-00). 

LE SACRIFICE (Francosuédois, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-80-25). 


SARRAOUNIA 
6" (46-33-10-82). 


SID ET NANCY {*) (A. vo): Forum 
Dm (ER LENS 
gas, 

(43-20-32-20). 

SOLEIL DE NUIT Templiers, 
3e (42-72-94-86). ren 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Evil Panorama on), 1 (4707. 


STRANGER THAN PARADISE 
v.0.) : Reflet Logos, 5: (43-54-42-34}. 

THE ACTRESS (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6 (42-29-1 1-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6 (43-2680. 23 ) : UGC Rotoude, 6 (45- 
74-94-94) : Triomphe, & (45-62-45-76). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
130 0.) : Action Christine, 6 (43-29. 


THE VINDICATOR FRANKENSTEIN 
2000 (A. vf.) : Maxéville, 9: (47.70- 
72-86). 

37°2 LE MATIN (Fr.) : ue > sa 
LES) ; George-V, & 


TROIS HOMMES ET UN 
Fr.) : George-V. 8 (45-62-41-46). 
TOP GUN (A. s.0.) : Marigaan, 3 (4 
CA le Ve 
2 1# 
(43-20-12-06). _ 
TWIST AGAIN À MOSCOU (Fr. 
. ; 2 (47-82-6055) 5 (George 
(43-27-5237). ? nn 


04-67) : UGC Gobelins, 13 (43-36 LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epéo- 
23-44) ; PLM St-Jacques, {4 (ss Le Bois, & AIT 
on 3 Ro ee St-Charies, 15° WELCOME IN VIENNA (Autr. vo.) : 
| Saint-Germain Studia, 5: (46-33-63-20) : 
15 (48 Elysées Linonin, 8 (43-39 126.14). d 
LES FILMS NOUVEAUX 
ABLAKON, Da Rae Pen DU TEXAS, film ams- 
Gncam M'Bala : UGC Ermitage, 8 ricain de Peter Masterson, (v.0.) : 
(45-63-16-16) ; Gaïté Roche. cn Beaubourg, 3 (42-7]-52-36) ; 
% (48-78-81-77) : Action rive gauche, 5e (43-29- 
Gare de Lyon, 1% ER 44-40) ; Rotonde, 6 (45-74-9494) ; 
mages, 1 (45-27-4794). Biarritz, & (45-62- 
13 (45-80-18-03) ; (v.f) UGC 


L'AMOUR SORCIER, film espagnol 
de Francisco Rovira-Beleta (vA&) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 


wecrde : 
97-49-70) : 
56-70) ;: 14-Juillet Odéon. 6. 
(43-25-5983) : Colisée, 8e (43-59 
29-46) : George V, 8e (45-62- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31}) ; Nation, 12 (43437 
0467) : UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) : Fauveite, 13 (47 
31-60-74) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52): Gaumout Parnasse, lé 
(43-35-30-40) : Gaumont 
tion, 152 (48-28-4227) ;: Paihé Cl- 
chy, 18° (45-22-4601). 

CAPTIVE, film franco-britannique de 
Paul Mayersberg (7.0.) : Dan- 
ron, 6 (42-25-10-30) : Ambassade, 
S& (43-59-19-08): Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-35-30-40) : (vf.) 
Rex, > (42-36-83-93) : Gaumont 
Convention, 15r (48-285-42-42). 

Di 


ONYSOS, film français de jean 

Roech : Panthéon, 5° (43-54- 
15-04) : Ambassade, 8 (43-59 
19-08) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-40). 

HEROS BOYS (*), film américain de 


Cosmos, & 
8: (45-61-1060). 
LE MAL D'AIMER, cn frasco- 
italien de Forum 
Poe IT ESS : Gavu- 
t Opéra, 2 (4742-60-33) : 
Richaies, 2 (42-33-56-70) : 
se (8342582) e 
Sntenels CL (43-59-19-08) : 
Galaxie, 13 €45-20-1 8-03 ; Parses- 
siens, lé (43-20-30-19) : UGC 
Convention, {5 (45.749320). 


Boulevard, 9 (45-74-95-40). 

LE RCE film français de René 
Mauzor : Forum 1e (45-08- 
ni ee 2 (42-36-83-93) : 

Re é (45-74 
Dee : some 6 (42-25 
10-30) ; Saint-Lazare uier, Se 


Normandie, 8° e 
ICS. à SOGe Boulevard, a 
M7) sue : Nation, 12 (4347 


gra 
HD) : Secrétan, 19 (42-41- 


LA PURITAINE, film français de 
Jacques Doillon : Ciné Beaubourg, 
LR ont Ce 
624148) : UOC Bonkrar! Je (45 


Parnassiens 
= 14 Juillet Beangre- 
pelle, 15° (45-75-79-79) : Pahé GI CE 
chy, 18 (45-22-4601). 
GILDA (**), film 
italien de Gabrielle Lavin (v.0.) : 
« (42-33 
: 8e {(45-62- 
45-76). — (VL.}) : Lémière, 9s (4z- 
Maxéville, 9" 
(47-70-72-86} : Pahé Clichy, L 


Chahine (vo) : 
Besu 3 (42-71-52-36) : 

(42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8e (45-62-20-40). _ 
Fo Rex, Z Pr : 

Ontparnasse 45-74 
94-94) : ue 18e (45-22-4754). 


Alan Rudolph ” 
(43-97-53-74) : 
(46-33-79-38) ; 
36-14) ; 
32-20) : 
(5-7 79-79). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 6 DÉCEMBRE 1886 À O HEURE TU : 





Erohtion probable du temps ex France 
eutre le samedi 6 décembre à 0 heure 
et la dimancke 7 décembre à 
24 heures. 


le d’ 
Après nus el aise ie 


nant de la pluie mais aussi du vent, 

Dimanche matin : les nmages seront 
sombreux de ls Beotigne or de le Pause 
Normandie au Centre et à l’Aquitaine 
Ces nuages seront accompagnés de quel- 
ques averses mais aussi de pluie sur la 
re ue Du nord et de l'Alsace au 
Re ie a 
ranéen, sera moins sombre et Le thermomètre atteindre dans 
méme souvent ensoleillé. Mais attention ‘après-midi 9 à 14 degrés sur la moitié 
215 17 degré sure mobi 





P 
AMD 1 2 C : 
EARRITZ 18 1 À B 
BOURGES ….""" es MEXICO D 
BREST mr 13 4 D | Man re -- 
CAEN : D 7 Pme 133 8 
CRAN. [2 5 . np IMUEL... 3-8 D 
CENTRE 15 5 Ne [ee 25 -7 ! 
nie N'MARON..... 27 15 pP 
=. Never. 4 2 0 
s c CSLO 8 5 D 
7 P |MLMADEUAL.. 18 3 D 
Da ééers va 6 2 LÉN...… 9-23 D 
1 N ADEME. 2% 2 D 
anaasunse N ONE... 16 L B 
Din H D | SNGAPOIR... 32 2% N 
$ 0 | 0 7 5 N 
î D ISDNE._ 3 n cC 
3 C [T0 J4 6 D 
3 SLT NN 12 8# N 
H D |YARUTE . 12 5 D 
4 O [ag 7-5 pk 
N |." 1-3 C 










* TU = temps universel, c'est-à-cire 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
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PROBLÈME Ne 4371 . 
* EL Même pour des comédiens chevronnés : Re du vendredi 5 décembre 1986 : 
imerprétation. Se laisse mançœu cela donne lieu à nne mauvaise | DES DÉCRETS 
vrer dès qu'on lui met la main dessus. — | à No 861235 du 19 décembre 


DR M Re De EMPIRE Te Peue CRPEAUS 





les regards. Bien à 1986 modifiant le décret n° 65-555 

entré ct donc fa- 125456 7Ss90NIP2B5HU15 du 24 septembre 1965 portant insti- 
à « sûrtir ». — tution d'un corps de là restauration 

INT. Il y passe d'art relevant de La direction des 

quotidiennement nausées de France. 

RAS chose. - @ N° 86-1236 du 2 décembre 

“one mais 1946 moe, le décret n° 86-573 

Adoptent, en pr Des Rd Elu 

toutes Circons- sauvage. 

tances, le même 

système de dé- || Sont publiés au Journal officiel 

ense. — IV. _ .| du vendredi 6 décembre 1986 : 

sessif. Pour un — 

cancre, C'est une DES ARRÊTÉS 

— > de rete- A e Du ?8 novembre 1986 portant 

DrÉnCe pa is 3 création du système informatique 

duc. — V. I _ NASA (Nomenclature des automi- 

est un qui fut bilistes sans assurance}. . 

tour à tour domi- El . 

mnt et dominé. _- e Du 2 décembre 1986 fixant la 


valeur du conpon à échéance du 
13 décembre 1987 pour les obliga- 
Der à taux révisable décembre 


ta cons EE | 


s'occuper de ce qu'il a à ses pieds. — ” d’être à ses multiples déplacements. 
VT Où le bonheur des uns a bel et 27. Entrée en matière. On en pro- 


Nombreux sont ceux qui se Femme du — $. de vio- 
bien d'y mettre les pieds. lence ÿ “au dernier igstant de sa 
vie. à «peser» afin de 


nourrir, il ne faut pas hésiter à vider série. Capable de mettre fin au bien- | Naissances 
les magasins. Note. — DC Il os être de ceux qui sont heureux 

laisser davantage. que se peau. comme .des 'eau. — Un message de la part de 

sont ses agents qui font la police. — son aide quand il faut Paule GRENIER 

X. Ce n'est certes pas la qui « ». — 11. Avec lui, on ne peut = 

rendit son fils aveugle. En les dire qu'il n'y a pas mèche. Eut Jean-Jacques CHARDON, 
essuyant, on peut Être a1 pas: occasion de tirer les ficelles. Bout 

ser la main. — XI. D 'n'y a guère de bois. — 12. Cloue ou fait piquer Nofamie 


d'emploi pour lui Où il n'est pas “une pointe, selon les cas. les 


rare que lon fasse la foire. — blessures ondes. — 13. Vit existe depuis le 3 décembre 1966. 
XIL Préposi pee RE —— ——— 


< tion. Avec elle, on ne comme un Ne meurent £ 
ue tout de même pas sa PEAU. — qe une e existence. Décès 
I. Attachée à un out le monde a de ses 


_ Alger. Amiens 

re 

Les docteurs Michelle et Roland 
et 


Fidèle compagnon de travail Note. bienfaits —.1 Pourvue d’une 
— XIV. Existe en deux endroits dif- licence. Qui aûrait bien besoin de 
férents. Ce qu'on peut y voir n'est piment . ÿ 

pas à mettre entre toutes les mains. tion. — 5. Sont capables, malgré Les 


-_ XV. Nullement avantagés par la. a 

situation N'offrent aucune. résis- ; aux heures de récréation. Les docteurs Charles et Sylvie 

tance quand on veut enlever le mor- Û et leurs enfants, 
Solntion du problème n° 4370 


ctau. es du temps qui passe. Le docteur Jean et Marie-Louise 
ns j et enfants, 

Ses frères et sœurs, 

Les famitles Seror, Aboulker, 


t, perentes, etannes, 


qui ne saurait se faire sans  VIL. Usine. Ter. — VEIL Tact. Rire. | font part du décès du 
frictions, Est donc bien plaof Rene — IX. PA. Rolet. — X. Cornes. SR. | 
éclaircir le débat. — 3. À cu, ma _— XI. Ar docteur Joseph ABO 
tout, ses heures de : vent”  “ . ‘Yerticalème Fu médaille de vermeil des épidémies 
que lois mue ermé sos bec °} pu Ce. — 2. Or. Eh! 
gle.:.— #4 Ï pour accéiérer ls . Gao SU =. Tori survenu le mardi 2 décembre 1986. 
mouvement. Souvent: | RO ut Ne RAP 


L'inhumation a eu lieu dans la plus 


75. Peut faire partie. RODRE. SONT AE 


un 
d'un paquet. Travaillaït en 
san de la victoire. — 6. R: æ. 
bles avec l'énergie, i ü avec 12, boulevard de Châteaudun, 
80000 Amiens. 


{Publicité} 


POUR UNE MEILLEURE ORTOGRAFE 


Notre ortografé est trop conpliquée, inutilement conptiquée. Tout le monde en convient, mais per: 
sone n'ose. y toucher. . 

nant. ea 1960 défi, l'Académie des Sciences aüressaït un vœu au miristre de l'Education Pat 
cale ex PRE française en faveur d'une « réforme prodents, une réforme pouvant être dsrepiie pu 
ne x qui ont à cœur fa gloire de la langue française ». Elle invoquait les cenpéentué à 
tous eux QE TT Clogie » et Les dificuités « qui freinent l'expansion de notre langue à l'étranger » &£ Fi 
alourdissent l’enseignement. ee ‘ 

 nistre, M. Paye, somait une comission, le comission Beslais, qui lui remtait un raport (Été 
par la librairie Didier) resté, hélas, sans éfet. 

Que proposait le raport Beslais ? 

_ SUPRIMER TOUTES LES CONSONES être fantaisiste au point d'alourdir les études et 
DOUBLÉES : on ne garderait ; l'avenir scolaire de trop nonbreus 
que celles qui s'entendent {acoéder, occident, pois Elèves. Elle doit pouvoir se graver facilement €t 
son + poison, tu courrais + fu courais}. durablement dans les mémoires. 

x» - FRANCISER LES LÈTRES GRÈ- J'aimerais que cet apel UN VASTE 
QUES : réâtre, ritme, farmacie, sisième, lecnique. MOUVEMENT D'OPINION. Ce n'est qu'ainsi 
crisanième... ne ‘ que les Cr pouraient Re une Situation 

_ AR A- judicia notre langue -monde et aus 
SITES SUPRIMER LES LR au ! Études de nos enfants : il vaut mieu sioplifier que 
SES intiendrait le e du futur et du conditio- perpétuer l'anarchie actuèle. 
nel et les terminaisons qui les dériva- S3 un élan national, et méme « francophone ». 
tions : respecter, instinctif, corps (corporel, cor- se dexsinaît, on it espérer que dès la rentrée 


sage). : à 
_ ALIGNER TOUTES LES CONJUGAF dront la grafie nouvèle. Puis, d’anée en anée, on édi- 


tu es, ils achètent, j regrète, Ce qui implique- 
A mn tioN tontes les grafies 
* une pèle, une dète. et peut-être : êle, cèle, . 
le, cète… J'invite donc tous les Français, tous les franco- 
_ RENPLACER «X» PAR «<S>» chaque fones et étrangers amis de notre culture à m'écrire 
fois qu'il ne s'emtend pas: on garderait flexion, Jeur acord, en précisant leur adresse et, éventuèle- 
: exenple. index... mais tous les pluriels et termina ment, leur profession ou qualité. 


Pour 
fions, un simple encart sufirait à rapeler les nou- 
vèles concordances 


sons seraient en «8» , jalous, animaus, ceus qui sont d'acord, 
précieus… parents d'élèves, ainsi que chaqne vilage, cha- 


NAISONS : . | recueillent des listes de signatures avec 
e pléniporenciaire, terciaire, confidenciel, : adresse et profession (y compris les 
L.. ; enfants majeurs). 
© criticable, remarcable, trucage, praticant, {De le alé de crie See D 
délincant.… .-.. . . bre des réponses reçues succès 
o réridant, -excèlance… (d'après les Pertr | cet apel. I y a cent ans que l'on parie de réformer 
cipes présents) ; | Dave notre rtografe: À sera PRE A 
e tous'les adverbes en «ament»: abOnd&: rer: NDEZ MASSIVEMENT ! 
mens, prudament. __. Je remercie d'avance tous les journaus et 
_'RÉGULARISER L'USAGE DES  poblications qui bien reproduire cet apcl 
ACCENTS ET L'ORTOG DES NOMS -. ainei que toutes les persones qui, pour m'aider à le 
CONPOSÉS. SINPLIFIER L'A DE1901. … difuser la grande pue française et franco- 
Le raport Beslais avait É H 
D était murement çolidement argu que). 
DE H devrait servir de base à une réforme _ Écrivezmoi: 
. modérée, même si on n'adopte pes toutes 86 E f < D'acord pour une ortografe sinplifiée raiso- 
sons. nn = ee pablement », à cette adresse : 
Pros rotalté, À lé des qualités M. LECONTE - 3, avemus de Choisy. Apt 2125, 
d'ateation et de réflexi l'ortografe ne 


duisant L' i 
ques des systèmes automatisés et de 
seconde 


des lycées. 








ë Le Carnet du Sonde 
































































e Du 17 décembre 1986 intro- 
L des techni- 


la productique en classe ée 


e Du 17 décembre 1986 fixant le 
gramme du çoncours d” ission 
l'Ecole normale supérieure de 

Fontenay-Saint-Cioud pour La ses- 

sion de 1987 (disciplines litté- 

raires). 





© ENTREPRISES : Classe: 

_- L'Association Classe 
affaires pour la création d'entreprises 
réunit l'institut supérieur d'électroni- 
que de Paris (ISEP} et l'Ecole supé- 
rieure bre des sciences ComMmer- 
cigles appliquées (ESLSCA). Le 8 
décembre à 20 h 30 eu palais des 


MM. Madeñn, Gattaz et Garrec. Une 
manifestation patronnée par 
l'Agence nationale pour ls création 
d'entreprises. 


— Mo Raymond Lefebvre, 
son épouse, 
M. et Mes André Lefebvre 
et leurs enfants, 
M. et Me Michel Constans, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Lefebvre 


commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
commandeur 
de l'ordre du Mérite agricole, 
survenu Le 4 décembre 1986. 
La cérémonie religieuse sera célébrée le 
mardi 9 décembre 1986, à 8 h 30, en 
l'église Saim-Eloi, 56, rue de Reuily, 
Paris-12, suivie de l'inhumation au 
cimetière Saint-Pierre de Chantilly 
(Oise). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
88, boulevard Arago, 
75014 Paris. 
57, avenue du Courant, 
40200 Mimizan. 


Jeanne-Garnier, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de ° 


Ms Laure LOUISE, 
chevalier de l'ordre narional du Mérite, 
isidente del Le 


survenu. k 4 décembre 1986, à l'âge de 
innt-hnit an8. 


le mardi 9 décembre 1986, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Léon, du Cardinel- 
Amette, Paris-L5, où l'on se réumirs. 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
des Batignolles dons le caveau de 
famille, 


55, mme de Lonrmel, 
75015 Paris. 


OI TE 

Anniversaires 
— Ce jour, il y a sept ans, 
Paut BIGNON 

nous quittait. 

De la de 

M _ 

Michèle, Dominique et Marie 






PARIS EN VISITES 
MARDI 9 DÉCEMBRE 


= L'Opéra et ses souterrains », 
13 b 30, marches (Paris passion )- 

Les collections du Musés du tabac, 
l'exposition d'alphabets », 15 heures, 
12, ruc Surcouf (Approche de l'art). 

« Histoire et fonctionnement du 
Palois de justice. Un procès des _fla- 
grants d£ls ), 15 heures, métro Cité, 
sortie Marché aux fleurs. TEL : 42-52- 
31-37 (M. Ragueneal}. 

« Le Musée de la posie ». 15 heures, 

boulevard de Vaugirard (Paris et 
son bistaire). 

« Montmartre mystique, villageois et 
artistique », 14h30, métro Abbesses 
(M. Bansssat). 

«Cours et passages au faubourg 
Saint-Antoine », 15 heures, métro 
Faidherbe-Chaligay, sortie escalator 
(G. Barteau). 

« Hôtels et jardins du Marais Place 
des Vosges». 14h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«De le té des Vosges aux hôtels 
Rohan-Saubise », 14h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flägeries). 


CONFÉRENCES 


Salle Chaillu-Galliera, 28, avenue 
George-V. 15 beures : «Tokyo, cité- 
planète ». 


e PARIS : Noël pour tous. — 
Comme chaque année, de nom- 
breuses manifestations sont prévues 
pour les fêtes de Noël. Du 20 décem- 
bre au 5 janvier, au Champ-de-Mars, 
les enfants pourront, à bord de petits 
trains, parcourir la Forêt enchantée 
avec ses six cents sapins illuminés, 
ses animaux et personnages de des- 
sains animés. 

Le parvis de Notre-Dame accueille 
du 20 au 28 décembre une crèche 
vivante des provinces de France. 





leur arrondissement. Les mairies 
d'arrondissement ont prévu des 
arbres de Noël, goûters, spectaclas 
de cirque. A la mairie du seizième 
arrondissement, jusqu'au 6 décenr- 
bre, l'Association franco-américaine 
des volontaires au service des handi- 
capés mentaux (FAVA) organise Sa 
vente annuelle de linge de maison, 
poteries, meubles, plantes vertes et 
fleurs, st jusqu'au 5 décembre une 
it des œuvres d'irène 
Blanc est organisée au profit de 
l'enfance handicapée et de l'associa- 
tion Perce-Neige que préside le 
Lino Ventura. Du tundi au 


vendredi de 10 heures à 18 heures. 


+ FAVA, 24, rue d'Alsace-Lorraine, 
75019 Paris. TéL : (1) 42-45-17-91. 


3, rue Rousselet, 17 h 30 : « L'impres- 
sionnismeé, de Monet à Renoir » : 
19 heures : = L'art gothique aux XIII et 
XTV: siècles ». 

121. rue de Lille, 18 h 30 : « Les ami- 
tiés d'Erasme - (M. Godin, directeur de 
recherche au CNRS). Réservation, 
tél. : 47-05-85-99. 

Mairie du !« arrondissement, 4, place 
du Louvre, 17h30: «Le mouvement 
intellectuel sous le Second Empire» 


le désir d'absolu ». 

Université Paris-Dauphine, salle 
Ra 14h 30: « L'évolution 
du marché des logiciels» (M. Ména- 


. sen. 





Après plusieurs incendies 
Renforcement 


«Les incendies qui ont éclaté 
dans mon arrondissement dépuis 
trois mois sont-ils dus à une volonté 
de nuire? L'hypothèse est loin 
d'être exclue. » C'est sous celte 
forme extrémement prudente En 
M. Didier Bariani. secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères €l maire 
(radical) du vingtième arrondisse- 
ment de Paris, a commenté, le ven- 
dredi 5 décembre, les sinistres qui, 
en quelques semaines, Ont fait dix- 
huit morts et des dizaines de blessés, 
pour la pur étrangers, daus le 
quartier t. 

Manifestement, l'adjoint de 
M. Chirac vent à calmer les esprits 
qui, il est vrai, s'animent dans ce 

uarter de la capitale. « Les incen- 

jes sont-ils l'expression de haine 
raciale ? a-t-il demandé encore. 
Sûrement pas de la part d'une orga- 
nisation politique responsable, mais 
un exalté eu toujours commeiire 
une folie. Si nous étions en présence 
d'un crime raciste, ce qui n'es! Pas 
prouvé, il serait combattu farouche- 
ment 


Au cours même de la conférence 
de presse, des témoins ont Eee 
un tract récemment déposé dans les 
boîtes aux lettres du quartier par 
une CRE d'extrême droite 
domiciliée dans le dixième arrondis- 
sement, qui préconise - le rapatrie- 
ment de tous les immigrés. » 

Le maire a assuré que Îles 
pros nocturnes seraient ren 

orcées. Mais il a fait remarquer que 
tous les incendies ont éclate à l’inté- 
rieur des immeubles, à l'abri 


M. AR. 


FÉES 
Enfants 
CIC 

EE 
T0 
| fête ses 50 ans 
AE CS 
CT 
sur un demi-siècle 
de petit écran 
du 2/12/86 au 15/3/87. 
TL CO 
_ quittez votre poste! 
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cité des Sciences 
et de l'industrie 
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Société 





Le 


scandale de la Li 


e bleue 





Une gestion ruineuse à des fins personnelles 


Me Nadia Gomez, présidente de 
l’association d'aide aux cancéreux «la 
Ligne bleue », 2 été inculpée, jeudi 
d'escroquerie et d'abus 
confiance, avec trois autres responsables 
de celle-ci (le Monde du 6 décembre). 
Trois des quatre inculpés, dont 


4 décembre, 


Tout à commencé le 26 novembre 
1978. lorsqu'une kinésithérapeute 
de vingt-six ans. Nadia Gomez res- 
sent une atroce douleur au ver 
tre (1). Après bien des erreurs de 
diagnostic, un médecin avoue à sa 
sœur, Annabelle, la nature du mal — 
un cancer du foie inoperable — dont 
souffre Nadia Annabelle décide 
alors d'aller voir ie Docteur Léon 
Schwartzenberg. Hospitalisation à 
Ambroise-Paré, chimiothérapie 
intensive de février à avril 1979, 
l'état de Nadia Gomez se consolide. 
Mais de guérison, il n'en est pas 
question. Seule issue : l'intervention 
chirurgicale, de manière à enlever 
l'énorme tumeur qui a envahi le foie. 


Le 12 avril au soir, le Docteur 
Schwartzenberg lui révèle la nature 
de son mal. Le 15 avril, Nadia 
Gomez esi opérée avec succès par je 
professeur Henri Bismuth, à l'hôpi- 
tal Paul-Brousse de Villejuif. L'his- 
toire aurait pu s'arrêter là. 

Maïs, « après fout ce que j'avais 
souffert, raconie Nadia Gomez, 
après ces traitements qui m'avaient 
obligée à résister, j'avait le senti- 
ment que je n'érais plus la mème. 
Surtout, j éprouvais le désir de me 
prendre en charge {…] Je sentais 
que désormais, il ne suffit pas 
d'exister. F} faut agir ». 


Un principe simple 


Elle n'a plus qu'une idée : venir en 
aide aux personnes atteintes d'un 
cancer et à leurs familles Avec 
l'aide fmancière d'un marchand de 
biens, M. Jean-Claude Isoré, elle 
crée, le 28 février 1982, l'APAC. 
Association (loi de 1901) d'aide aux 
_personnes atteintes d'un cancer. Le 
courant passe. Nadia Gomez 
devient une ité connue du 
Tout-Paris politique, artistique et 
médical. Elle rencontre M. Bernard 
Billaud, alors directeur du cabinet 
de M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et obtient une subvention lui 
permettant de s'installer boulevard 
de ia Bastille, dans un local de 
500 mm. Jacques Seguela baptise 
l'association du nom de «la Ligne 
bleue». Et le 19 avril 1983, les 
locaux flambant neufs sont inau- 
gurés en présence du ministre de la 
santé, M. Edmond Hervé. 

« La Ligne bleue» va véritable- 
ment prendre son envol. Elle reçoit 
des subventions venant de tous les 
horizons : 200 000 F de M. Pierre 
Bérégovoy. alors ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale ; 100 900 F de son succes- 
seur, Mz° Georgina Dufoix : 
30 000 F de la Caisse des dépôts et 
consignations ; 200 000 F de la Fon- 
dation de France: 100 000 F de 
l'ARC (Association pour le dévelop- 
pement de la Recherche sur le can- 
cer). 

En juin 1985, avec l’aide de sa 
collaboratrice Maïté Fourrez, Nadia 





VAL-D'ISÈRE 
de notre envoyé spécial 


a remporté, vendredi 5 décem- 
| bre, la descente du 31° critérium 


- trois ans, deuxième de La Coupe 
du monde en 1985 et en 1986. 
La révélation de ce début de sai- 
son a été apportée par: Jean- 
François Rey, premier Français, 
qui s’est classé dixième, à moins 
- d’une seconde du vainqueur. 


La première neige 8 couvert avec 
peine les pentes de La future station 
olympique. Heureusement, les vingt- 

"six canons à ncige installés dans La 
dernière partie de la piste Orciller- 
Killy et le dévouement des pisteurs 
qui ont pelleié pendant de longues 
journées, ont suppléé à la clémence 
du ur Une neige dure comme l’a 
éprou . ke ministre de la jeunesse 
-et des sports, qui a effectué la des- 

: cente dans le sillage de Jean-Claude 

ee Une neige dure qui n'a pas 
déplu à Jean-François Rey. Parti 
quarante-troisième, le jeune Fran- 
çais a foncé à près de 99 kilomètres- 
heure, sur un parcours très techni- 
ue. = J'ai fait une faute sur la 
la à Collombin-, reconnaît-il, 


de 


Gomez crée la société Développe- 
ment Action Motivation (DAM). 
Son objet : recueillir des fonds sur [a 
seule base du démarchage, fonds 
qui, par la suite, serviront à éditer 
un Juxueux guide de «12 Ligne 
bleue ». 

Le principe est simple : embau- 
Cher huit courtiers, et leur faire 
démarcher plus de quatre cents 
entreprises, en leur proposant 
d'acheter un espace de publicité 
dans le guide. Le succès est total. Il 
faut dire que les arguments promo- 
tionnels avaient de quoi séduire plus 
d'un chef d'enrreprise soucieux de 
verser sa quote-part à une action 
humanitaire et « purement 
sociale ». 


Dans le guide, le budget de cha- 
cune de ces actions était fixé : 
300 000 F pour l'accueil des cancé- 
reux dans -« un lieu agréable»; 
397 000 F pour leur téléphoner, 
ainsi qu'à leurs familles : 100 060 F 
pour leur répondre par écrit; 
200 C00 F pour donner des aides 
financières aux personnes atteintes 
d'un cancer, dans une situation ali- 
mentaire dramatique ; 1 300 000 F 
pour financer l'équipe de perma- 


nents, et 200 000 F pour informer et . 


organiser des débats. 

Le point d'orgue de cette promo- 
tion médiatique fut la campagne 
d'affichage sponsorisée en particu- 
lier par le CIC. Les murs de la 
région parisienne et des principales 

villes furent tapissés d'affi- 
ches jaunes : « Cancer et 1ex- 
dresse », « Cancer et boulot », 
« Cancer et fric », etc. 

A finstar de ses grandes sœurs, 
l'ARC et la Ligue nationale contre 
je cancer, -1a Ligne bleue» était 
devenue une « grande association à 
but humanitaire + En apparence 
tout du moins... 


Une mise en garde 
des salarié 


Le 26 novembre 1985, un groupe 
d'une dizaine d'anciens employés de 
l'association adressait une lettre 
recommandée avec accusé de récep- 
tion à différentes autorités, parmi 
lesquelles M= Dufoix, ajors minis- 
tre des affaires sociales, et 
M. Chirac, ainsi qu'a la Cour des 
comptes et au président de la Répu- 
blique. « Nous souhaïterions vive- 
menti, écrivaient-ils, qu'une enqguêie 
soit réalisée par le ministère de la 
justice, ainsi que par les organismes 
de tutelle qui subvemtionnent celte 
association, notamment le ministère 
des affaires sociales et de la solida- 
rité, er la mairie de Paris. Nous 
demandons aussi que la reconnais- 
sance d'utilité publique ne soit pas 
accordée avant qu'un constat rigou- 
reux ail été établi sur le bilan et la 
valeur de son action sociale depuis 
trois ans d'existence. » 


Sports 


La Coupe du monde de ski alpin 
| Rey dans la trace de Zurbriggen 


Beaucou 
et des efforts répétés pour bien por- 
ter son poids sur le ski extérieur ont |P 


tout en avouant qu'il est fier de sa 
meilleure place en course. 

L'enfant de Saint-Nicolas- 
La-Chapelle, près de Fumet, connaît 
bien La piste de Vald'isère Elle 
aurait même pu lui rappeler de mau- 
vais souvenirs, puisque C'est sur 
cette même descente qu'il est Lombé 
il y a près de deux ans. - Une mau- 
vaise chute, près de l'arrivée. ne m'a 
pas empèché de gagner l'épreuve, 
mais m'a immobilisé pendant près 
de deux moïs -, explique Jean- 
François Rey. Pendant deux saisons, 
il a subi les contrecoups de cette 
chute avant de revenir très fort 
grâce à sa grande volonté. Il aime La 
descente, ce sport à risque qui, dit-il, 
« fair un peu peur à mes parents ». 


M Gomez, ont été écroués. Cette impor- 
tante affaire soulève une vive émotion. 

«la Ligne bleue» pratiquait depuis sa 
création en 1982, une intense politique 
relations pabliques. Son conseil d'admi- 
nistration comportait d'éminentes person- 


de 


La mise en garde, très détaillée, 
soulignait principalement la « dévia- 
tion des objectifs siatutaires de 
l'association. + La composition de 
l'équipe de la Ligne bleue, expli- 
quaient les auteurs de la lettre, £ra- 
duit de façon éloquenie les objectifs 
réels tournés vers la croissance 
financière e1 l'image de marque à 
faire per eux médias, très peu 
vers l'action sociale. - Les auteurs 
soulignaient aussi que seuls une 
assistante sociale ct un médecin 
pe à mi-temps -fraitgient des 
miiliers de dossiers signalés dans 
les médias par la présidente -. et ce 
alors même qu'on comptait parmi 
les salariés de l'association une 
« directrice générale, Une «atia- 
chée de direction» et deux per- 
sonnes chargées des relations publi- 
ques. La mise en garde évoquait 
également « un société de recueil de 
Jonds qui compie plus de dix sala- 
riés à temps plein ». Elle détaillait 
enfin les faiblesses ou l'inexistence 
des réalisations concrètes de l'asso- 
ciation. 


Démarct blicitai 
et auto promotion 


« Ces fairs. concluaient les 
auteurs de la lettre, traduisent une 
disproportion inacceptable entre 
l'action sociale et les activités domi- 
nantes de la Ligne bleue, qui sont 
essentiellement des prestations 
médiatiques multipliées — radio, 
presse écrite, télévision, campagnes 
er 2 conférences réunissant 
des célébrités, etc. — consolidant 
dans le public une image idéalisée 
et fausse de l'association (À quoi 
sont utilisées les ressources de plus 
en plus importantes de la Ligne 
bleue, association 1901 sans but 
lucratif ? Les assemblées générales 
se font en petit comité, aucun 
compte-rendu n'en es! fat, aucun 
bilan traduisant la répartition des 
ressources n'est divulgué, malgré 
les demandes des membres adhé- 
rents ou des salariés. Pourquoi cette 
discrimination ? » Ni 

Apres une enquête préliminaire 
du # cabinet de délégation (police 
judiciaire). Le parquet décidait, en 
Juillet dernier, d'ouvrir une informa- 
tion judiciaire confiée à Me Fran- 
çoise Petureaux, juge d'instruction à 
Paris. Les enquêteurs ont ainsi éta- 
bli que, si M Gomez pouvait effec- 
tivement se présenter comme 
« directrice générale à titre béné- 
vole», elle était toutefois salariée 
(pour 35 000 F mensuels) de la 
SARL DAM, créée spécialement 
pour recueillir des fonds public 
taires, SARL dont M®= Gomez était 
gérante, sans, assure-t-on de bonne 
source, “en remplir effectivemert 
les fonctions ». 


La société DAM était notamment 
animée par M. Michel Sensenack, 


d'entraînement physique 


permis à ce Savoyard de vingt et un 
ans de se hisser en tête des Français. 

Devançant le deuxième Français 
Philippe Verneret (dix-huitième à 
1 s 74/100°), Jean-François Rey a 
réussi à se sitcer à moins d'une 
seconde du plus rapide des descen- 
deurs. Un Zurbriggen heureux de sa 
victoire et qui semble avoir oublié 
lui aussi sa chute de l'an dernier sur 
la même piste : déjà très à l'aise lors 
des essais, le Valaisan a dominé son 
puissant compatriote et rival Peter 
Mueller, classé cinquième. 

SERGE BOLLOCH. 





ENVIRONNEMENT 


@ Lait aux pesticides en Lom- 
bardie. — La multinationsle suisse 
Nestié vient de suspendre ses appro- 
visionnements de lait en provenance 
de la région de Pavie (Ita&e). en rai- 
son, disent ses laboratoires, du 
niveau de pesticides at de radioacti- 
vité qu'il contient. Cette mesure vise 
tes quelque 30 000 litres de lait pro- 
duits chaque jour aux environs de 
Lomeilna. Cette affaire a provoqué 
d'autant plus d'émoi que la région du 
PG connaît actueñlement une alerts à 


@ Pollution du Rhin. — Le géant 
da la chimie ouest-allemande, BASF, 
a été accusé, Le vendredi 5 décem- 
bre, par le groupe parlementaire des 
Varts de rejeter chaque jour 


fon {Rhénenie-Palatinat).. 


nalités de la politique et des finances, 
ainsi que des cancérologues, des journa- 
listes et des pablicitaires de renom. 
M Gomez est, depuis sa garde à vue, 
hospitalisée à la salle Cusco. Des sceilés 
ont été apposés au siège de l’association. 


trentecinq ans, "chef des cour- 
tiers» de cette société. M. Sense- 
tack était auparavant employé dans 
une autre société, lajisée dans le 
démarchage publicitaire de bro- 
chures pour institutions médicales 
ou humanitaires. Il a également été 
inculpé et écroué. Les courtiers qui 
travaillent pour le compte de la 
société DAM (moins d'une dizaine 
en moyenne) n'étaient pas, pour ia 
plupart, déciarés au registre du com- 
merce. 


Grâce au démarchage publici- 
taire des courtiers de la SARL, Ja 
Ligne bleue avait, il y a queiques 
semaines, faire éditer (par La maison 
Berger-Levrault) une luxueuse bro- 
chure payante — le Guide de la 
Ligne bleue — dans laquelle elle fai- 
sait longuement et sans aucune 
nuance sOn autopromotion. 


Si l'enquête n'a pas, semble-t-il, 
permis encore d'établir quel pour- 
centage la SARL DAM versait à 
l'association mère, il semble, en 
l'état actuel des investigations, que 
des sommes importantes aient été 
utilisées à des fins personnelles par 
Me Nadia Gomez et per ses 
ches (2). Les enquêteurs ont d'autre 
part été frappés par le manque 
absolu de rigueur dans la ë 
ainsi que par l'ampleur du déficit 
(plusieurs millions de francs) de 
l'association On indique aussi de 
bonne source que le déséquilibre 
était tel que les frais financiers de 
cette association étaient supérieurs à 
l'aide financière apportée aux 
malades cancéreux en difficulté qui 
pouvaient en formaler la demande. 
Les - frais de réception et de mis- 
sion étaient également supérieurs 
au volume de cette aide ; « voyages, 
restaurams, hôtels, les responsables 
vivaient sur un très grand train de 
vie, Confie-t-on de source policière. 
De même. il est clair qu'une partie 
de ces dépenses somptuaires n'avait 
d'autre fin que personnelle ». 


Un grare discrédit 


En inculpant et en décidant 
d'écrouer les responsables de cette 
association, M Françoise Petu- 
reaux a suscité une très vive émo- 
tions, comptetenu des relations que 
Me Gomez entretenait avec de 
nombreuses personnalités du Tout- 
Paris et des multiples soutiens, 
moraux ou financiers, qu'elle avait 
su obtenir, comme témoigne la 
composition du conseil d'admimistra- 
tion de {a Ligne bleue (membres de 
la Cour des comptes, hauts fonction- 
naires des ministères des finances et 
de Ia justice, gestionnaires de 
sociétés privées, cancérologues et 
journalistes de renom). 


Sans préjuger ses développe- 
ments, celte affaire pose de 
sérieuses questions. 

Comment, notamment, expliquer 
le situation financière catastrophi- 
que dé l'association, alors même que 
toutes les précautions sermbiaient 
avoir êt£ prises pour qu'aucun 
«dérapage» ne puisse se uire ? 
Qui, précisément, effectuait le 
contrôle financier de l'association et 
de la SARL? Le charisme et 
l'enthousiasme de M ne 
jours, comme c’est 
le cas aujourd’hui, servir d'explica- 
tion. Il est difficilement concevabie 
effet qu'aucune des personnalités 
roches de Me Gomez ne se soit 
inquiétée de l'évolution des activités 
de la Ligne bleue, que personne n'ait 
cherché à corriger les erreurs quand 


Une telle affaire jette un grave 
discrédit sur l'ensemble des activités 
associalives consacrées à la récher- 


céreux. La chose est d’autant plus 
inquiétante que, dans les milieux 
médicaux ou judiciaires, on laisse 
entendre que la Ligne bleue n'est 
malheureusement pas la seule asso- 
ciation de lutte contre le çancer 
concernée par Ces « dérapages ». 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHS. 


_{1} Les principaux éléments de cette 
de sont extraits du Guide 1986 


de la Ligne bleue, 248 p., Berger- 
Levrauli, éditeur. 250 F. 


M MN nn où Gen 
. ic nse ont 

été inculpés d'escroquerie ES 
confiance Mr: Marie-Thérèse 


&£ incalpé de recci d' et 
laissé en liberté sous contrôle judiciaire. 





Au procès des membres d'Action directe 
Le defi aux jurés 


{Suite de la première page. ) 
On ne peut exclure de toutes les 
raisons possibles de cette suite 
| défaillances, la 


excep de 
peur. Les menaces proférées le pre- 
RL MR D he 
« les ri, ia 
tice prolétarienne » à ceux qui siége- 
raient pour le juger — Ont pu Jouer 
un rôle. - | 


d'assises du Gard, qui avait à juger 
des membres de cette tion, 
pour une série d'attentats, avait dû 
être renvoyée faute d’un nombre suf- 
fisant de jurés qui, tous avaient reçu 
des menaces de mort. Ce fut d'air 
Pr fun, Eau 

justifier, ue, tion 
de juridictions d'exception devant 
aboutir à La Cour de sûreté de l'Etat. 


Faiblesse 
et dé + = 


En Is circonstance, une carence ‘ 


de La cour d'assises, par défaut de 
jurés populaires pour juger des 
membres d'Action directe, apporte 
de l'eau au moulin des 

de la loi du 9 seprembre 1986, 
e relative à Ja lutte contre le terro- 
risme et aux attentats à la sureté de 


moulin des 
bre, qui 


l'Etat >, qui donne compétence, 
pour juger les crimes entrant dans 
cette catégorie, À la cour d'assises, 
sans juré (un président et six 
magistrats-assesseurs), déjà insti- 
tuée par la loi du 21 juillet 1982, 
après la suppression des tri 
militaires en temps de palt. 
là l'essentiel. L'essen- 
tiel serait d'avoir à constater que des 
jurés ires avouant de [a sorte 
leur faiblesse, et affichant leur 
démission devant le terrorisme, don- 
nent, par là même, à ceux qui les 
provoquent, des raisons de triom- 
pher et leur conférent une: impor- 
tance et un encouragement qu'ils 
n'osaient peut-être pas espérer eux- 
mêmes. Serait-il exagéré dans cette 
Éventualité, de parler d’un Munich 
judiciaire ? 

LL faudra bien pourtant juger les 


Ce n'est 


accusés de is fusillade de l'avenue . 


Trudaine, comme il faudra bien 
juger aussi dans quelques mois 
Ebrahi À 


pros, 
comme eux, à la cour d'assises de 
Paris. | 
Si la loi du 9 septembre a donné 
compétence pour ce genre 
d'affaires, à une cour composée seu- 
lement de magistrats, cette loi ne 
sera, de toute façon, applicable 
À le précise 


— son article 10 
postérieurs à 


ment — qu'aux faits 
son entrée en vigueur. 

Telle est donc la situation — tout 
dépend maintenant de la force de 
caractère des dispositions qu'ils 
As encore avoir de on 

L 


et 
devait i de suivre son cours. 
II l'a donc suivi. C'est même avec 


une attention, un intérêt et une 
curiosité réelle 


31 mai 1983, avenue T Ï 
moment de la fusillade ES les 


s'agissait pour eux de dire ce qu’ils 


avaient vu, et qui, parmi. Les per- 
sonnes qu'ils virent soit tirer sur les 


En Corse 
Un maire est condamné 
pour corruption de juré 
ne épi mi 





VOUS, Si VOUS avez un problème 
venez me trouver à l'assemblée 
régionale corse. » La cour jugesit 
pile deux jours trois hommes 
Solenzara le 22 août 1983. di 

Le procureur de la République 
aveit requis Contre M : = 
secrétaire administratif du 


une ra mm 


Le forfait de trois jurés app 
moteurs de la loi du 9 septem- 
onne compétence à une COur 
d'assises pour siéger uniquernent avec un pré- 
sident et six magistrats assesseurs. 


jers, sot se replier sets le rue 
Rodier, en continuant de tirer. is 
étaient en mesure de reconnaitre. . 
Chacun ayant eu des choses une 
vision obligatoirement brève et par- 
cellaire, en fonction de l'endroit où il 
se trouvait, des variantes exisient 
entre les uns et les autres Certains 
ont vu trois personnes, d'aulres par- 
lent de quatre ou cinq. Pour d'anires 
encore, On peut alier jusqu'à SEL. 


Le cher 
a-t-il tiré ? 


tice française a dénoncés contre lui. 
Mais la question est évidemment de 
savoir Régis Schleicher fut Jui 
aussi, l’un des tireurs. 







FPPOTE de l'eau au 


police, ou ultérieurement à l'instruc- 
tion. La plu le décrivent eur 
d'une ou la main droite. De 


ion ? Toutes les balles tirées 

sur les policiers l'ont-eiles été par les 
seuls Hammani et Fiorina ? 
Comme, selon les experts, les vic- 
times ont été atteintes — pour cer- 
taines de face et de dos — et qu'au 
moment de linterpellation seuls 
i et Fiorina leur faisaient 


Gloria Argano? Pour elle, la 
situation est comparable. Mais les 
frères Halfen? À ce stade de la 
fusillade, c’est-à-dire pout tout ce 
qui se déroula avenue Trudaine, 
aucun témoin ne les 2 jamais 
recaaonus. À l'audience, où ils sont 
aujourd'hui les deux seuls accusés 
pue les mêmes témoins invités 


lorsque le groupe tenta d'abord de 
voler la voiture de _ qui 
leur échappa en démarrant uc- 


ment — pour s'emparer ensuite, 
coups de feu à l'appui, de celle de 
ique Sevin qui fut blessée. 
pour lundi. À moins 


Mr 
Ce devait 





aire 
mer (le Monde 
du 10 juillet). C'est Lu: d'un 

bastiais qui s’est fait connaître 


dont on suppose qu'il est contrôlé 
par le gang de la Bise de mer. 
. Navarro a exécuté, à la 
ar exécuté, à 


LR 


La 
.. .— RC 


3" 


SO ee PP no mm am ce eme à 


Sn ee qe een TE Me 
: : Les. 





E 


Ts 


a 
LT 
M ET Te te 


À 


x 


5 CT SR CUS, 
= NE Du A me nus it 
EC CE 


a, a 
4 


4 € 





du Ca 








a rte 
. 4 + 


ee qe ES 





Economie 


Le problème des effectifs bancaires et la formation 
« Saroirn minimun de croissance » à la Société lyonnaise de banque 





LYON ‘as, &uxquels il faut te une 
de notre envoyé spécial mére Se 
. |. popstrie n'est pas seuls dans co Fa per pleur. de l'échannln à 
Cas : banque, elle aussi, a ses OS 80. Personnes sur les 4 300 
et 368 « petits gradés » dont l'em cet établissement, mem- 

- St menacé par l’arrivée ds re du groupe du Crédit 


: uniustriel 

‘ques nouvelles. S'adaptér ou dispa- ‘et et commercial, dont le réseau, com- 
" reître, tel.est l'enjeu pour une Caté- posé de 300 guichets s'étend 
Méditerranée. 


.gorie de per qui a va sé part jusqu'aux rives de la 
Jation bancaire depuis use disame . -Coimine nombre de ses consœurs 


À : “Postes” de travail sont appelés à 

RL 1 000-I 000 > (mille | tre, à moyen _ des 
s déchin «+ MULQÉIONS importantes ». 8 

TS anse és Dai Rs techno d'employés {our n un tiers), “ie 


grädés, avec 
: fenirnes Se ), &). dos io mattré 


Ja 
5 s'efforcent d'accrore et d'acoflé. sout les re moins de 
+cr — une formation cinquante ans, non bacheliers, non 
Ste D D titulaires du brevet professionnel de 


A 
‘ cet égard, l'exemple de le Lyonnaise  PPQUE et non cadres. 


É Cent à leur intention qu'a êté &le- 
o& par l'importance boré avec Je concours actif du rec- 
- sommes re (45 millions de teur d’académie, M. Maurice 


‘francs de coût formation sûr denx” - nr mn prenne de forma- 


Etrectifi des bengses AFD' (en milliers) 


mecnme 


ce PR Rsess 


* [Agents travaillant à l'étranger 


CE ue nas ose 


(*) Territoire métropolitain'et DOM-TOSL : 







NE. : La baisse des effectifs en 138 de con pr a 
barque française, | : 


pays de filiales d'une 
A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Ted Lapidus vendu à un groupe d'investisseurs | 
Le couturier Ted Lapidus, qui possédait 76 % du capital de sa maison 


de haute couture, a cédé ses actions à un groupe d'investisseurs, parmi 
lequels Zanimob, Ja firme canadienne qui'a déjà successivement racheté 








_ Trésor pour reprendre le’ cntrôle des 


parfums 
justement 'Tarenddése de Dem Cée d'Anr' que ia aociété 


Le reste du capical reste x'iMsine da M..Michel'Berëhot, le diracteut 
général. 
L'autre candidat, la Financière Ayache lle groupe Boussac}, qui 
récemment retiré. Le 


IH 
ë 
il, 
ii 


Les mines de potssne | Une nouvelle société 
d'Alsace américaine 
: se retire 
perdraient - d'Afrique du Sud 
272 millions de francs : . Le nouvele société américaine, Fuor 
rrande firme d'ingiénerie et de 
La pat de rires de porsme EP PERS Pa MnR TE dre 


é'Alsace {(MDPA) passerait de son intention da cesser e 
peer 1985 à 272 mälions , Aie Ga Su. Au total le éme employait 
4 ‘1287, selon la CGT dés mines. Le * PRES Se 


-bon prix en provenances des Pays . A chi U'efains à emton 56 miens. 
non européens et réclame leur intar- Les àctifs ont éé vendus à des intérêts 
, icon. _"  ".  l'tisdépenentsx 


La France accuse la RFA d'interdire 
Ventrée du minitel sur son territoire 
_ France ‘porté plainte auprès 1 


la 
allemande Stan dur Étekerik 





| ie ne pr pt PA rl chômage ». Le personnel 





mm EE © ne mi nm ee ne 


de l'ensemble « 4 L _ 
’e je es mp oyés  soporifique assuré) 


1975, d'une façon non séectine mier bulletin 
rappelle M. Henri Mouiard, le 
teur général de la banque. EBC rythme 
ad banque et Communica journées par semaine et une journée 
— tel est le sigle de cette action par mois pri 
anti chümage qui, à raison de divers vail plus une demi-journée mois 


groupes de quatorze participants, sur le temps de loisirs et, non 
doit d'obtenir un saut rémunérée) semble accepté par 
qualificatif pour l'ensemble du tous, y compris par Les i 
. fésean à l'exception de la CGT, n’ont pas 


Au menu de ces 675 heures de fait obsiacie à cette forme nouvelle 
formation, une part importante de formation, souligne M. Gérard 
consacrée, bien sûr, outre des 


cs générale 
et orale ; deux points forts pour des  blème dans cette vi banque — 
métiers qui seront dorénavant à elle a été créfe il y 2 cent vingt ans 
dominante commerciale. = où une nouvelle forme de SMIC, 


Constitu£s sar le base du <walon. 1€ “savoir minimum de crois- 
tariat », \es deux premiers gronpes- ‘2%?, esquisse ses premiers pas. 


SERGE MARTL 
Place aux cadres 
Répartition per catégorie professionnelle (en pourcentage) 


Pen 


Employés ct persomuels de seruice 41! 9) 37} % 
Graiés LLLLILLLLLLILELILLLILELLEL!] 4 47 #4 œ Re 
Cadres CÉARTORUOS hp ass pponréene 5 H 14 L4 +15% | 








Grève nationale à PANPE 

















les 9 et 10 décembre 
Le projet d'ordonnance réformant Trois points, pour l'essentiel, 


ANPE, qui doit étre examiné en expliquent ce mouvement de protes- 
Ï le 10 détem- tations. Avec la fin officielle du 

bre, provoque de vives réactions monopole, l'ANPE redonte d’avoir à 
d iés de cet établisse- s'occuper exclusivement des offres 
ment public. A la suite d’une assem- d'emplois les plus difficiles à four- 


blée générale, le jendi 4 décembre, nir, et des chômeurs les moins 
le personnel a décidé d’une grève faciles à placer. « Les demandeurs 
nationale pour les 9 et 10 décembre d'emploi dits employables » s'adres- 


Re ue d'emploi, soit auprès de l'ANPE, 


bre, soit auprès d'autres organismes, 
« devant le conseil des mini » «aura des conséquences graves el 


onnel au démantèlement de risque de « trucage des stariciques 
"ANPE, mais aussi à toutes les du chômage = et estime qu'un 
jons qui touchent le SR PER ES en 








service public >. 
CONJONCTURE ÉTRANGER 
Les investissements 
dans l’industrie 

s’accéléreraient en 1987 : 

Les d d'investissement 
dans li : de Avec dix jours de retard et 
.… ea valeur l'aonée, proc : après des débats, orageux, poux, le Parti 50 
l'INSEE au vue de enquête de Tokyo a finalement son feu 


les industries Cette réduction de l'impôt 

produisant des biens d'équipement | sera 2 . 

professionnel, ce est moins d'une « version », 40 taux 
RD cts maximum de de la taxe 

es industries agro-alimentai 


i tuée 

, : La 3 de 

GE Po dans celle produit due | leuméton fucale fevorsant la 
+ e 


> 
F' 


La le destination de | collectivités locales sur les ménages 
ren poney mg de 


nisation (43 % des entreprises). Les liards de dollars, grâce 
nt de capacité Le baisse du taux maximal 


mentionnés que par 30 % des entre- | tion (de 
pu 
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Légère diminution 
dans la CEE 


Les doive pays de la Commu- 
nauté économique européennes 
chômeurs 


Les comparaisons n'étant pas 
possibles à établir avec les données 
de la Grèce, de l'Espagne et du Por- 
tugal, le taux da chômage pour les 
neuf autres pays de la CEE s'éta- 
blissait, fin octobre, à 11,1 % — 
comme en septembre 1986 — — avec 
12739 800 chômeuws. L'iiande 
arrive toujours en tête avec 18,2 %, 
devant l'italie (13,6 %)}, La Baigique 
113.1 X}, les Pays-Bas (12,1 %}, ta 

Grande-Bretagna (11.9 %}, la RFA 
(7,4 %), le Danemark (7,1 %)} et le 
Luxembourg {1,4 %). Les taux de 
chômage de la France (10,6 % fin 
octobre) n'est pas pris en comptes 
par Eurostat. 


Stabilité 


à 7 % aux Etats-Unis 


Pour le troisièmé mois consécu- 
tif, le taux de chômage aux Etats- 
Unis est, en novembre, resté 
inchangé à 7 % de la population 
active. 

Le mois dernier, 8,28 millions de 
personnes étaient à la recherche 
d'un emploi aux Etats-Unis, soit 
41 000 de plus qu'en octobre. 
Selon uns étude réalisée auprès des 
ménages, 131000 empiois naou- 
veaux ont été créés en un mois. 

Au début de l'année, le gouver- 
nement Reagan avait tablé, pour 
1986, sur un taux de 6,8 % en 
moyenne, après 7,2 % en 1985. 
Cette prévision ne peut plus être 
respactése 


Pendant trois mois cette É 


dant l'été, a augmenté ensuite.pour 
atteindre 118.65 millions en 
novembre. 

Le porte-parole de la Maison 


omique 
resganienne avait créé 12 millions 
d'emplois depuis 1982» et que 
«plus de 60 % de la population 


américaine en âge de travailler avait 
actuellement un erpioi s, 


Entreprises 
nationales 


Dotations en capital 
pour 1987 


Sur iles 6,5 müliards de francs 
Prévus per le budget 1987 pour les 
dotstions aux entreprises nationales 
{hors budgat des P at T}, 1,8 mit 
Un ne RUOE RAR des 

pour la s le. Renault et 
CDF-Chimie se partageront les 
4,7 autres milliards. Dans la mesure 
où fe collectif budgétaire d'avri 
1986, prochainement ventilé, 
accorde 2 milliards de francs à 
Renault, le groupée automobila ne 
percevra que 2 milliards en 1987 {le 


engagement 

door Cd Ge de à FéSe 
en 1985) Mais les 2,7 milkards 
restants risquent d'être un peu 
æ justes » pour CDF-Chimie. 

Les dotations de ia filière éiectro- 
nique, programmées sur le budget 
annexe des P et T, s'élèvent, pour 
leur part, à 700 millions de francs, 
qui iront à Bull et à la CGCT (Com- 
pagnie générale de constructions 
téléphoniques). Là aussi, l'enve- 
loppe sera sans doute insuffisante 
pour perrnettre à la fois l'apport en 
fonds propres {au moins 500 mi- 
lions de francs) nécessaire à Bull, 


Semi-conducteurs 


Plainte 
des industriels européens 
auprès de la CEE 


L'association européenne des 


uté européenne. 

La plainte concerne Îles courts 
intégrés à mémoire connus sous la 
nom d'EPROM (Erassble Program- 
mable Read Only Memories). Elle 
devrait être suivie d'une seconde, 
portant sur les DRAMS (Dynamic 
Random Atess Memories). Les 
marges de dumnping s'élëvent à près 
de 100 % pour les EPROM. Les 
chiffres seraient comperables pour 
tes DRAMSs. 





Une importante réforme fiscale 
Le Japon se prépare à adopter la TVA 


RU AN Nes 


AS Der 00e ARR 
DONS FR PER 
RE pur Le 


comptes d’é nee Dr à 
3 millions de = dollars), 


auparavant née à d'impôt. 


"agées ct Me feuilles 


dont une personne seule a la 
a AFF.) 


animé par 


Alexandre Baloud 


TETE 


Vice-Président de l'Assemblée Nationale 


ee PASSERON 
no N'{Lé-Morde; 
US ne EI 
tre FR 


Les banques françaises 
rééchelonnent une partie 
de la dette irakienne 


Une demi-douzaine de grandes 
banques françaises viennent : 
signer avec l'Irak des accords 
voyant le rééchelonnement au 
partie de Ja dette commerciale 
coutractée par ce pays, indique-t-on 
à Parts de source bancaire. 

Ces accords, qui ont été signés 
avec chacune des banques concer- 

portent sur un montant total de 
l'ordre de 200 millions de dollars 


rançaises non garantis par [a 
COFACE, CPR française 
d' térieur, 
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BOURSE DE PARIS 


LS sont à et bien à. Eux, dont on craiguait les pires 
infidétités au lendemain du - big bang ». se sont rap- 
pelés avec éclat au bon souvenir du marché. Les 

investisseurs étrangers, pour les nommer, Ont envahi k: 
place avec un appétit de loup. Encore faut-il noter qu'ils ne 
s'étaient guère éloignés de la corbeille. ils avaient seule- 
ment manifesté un surcroît de prudence pendant La consoli- 
datiou des mois d'octobre et de novembre. lorsque la cote 
cherchait visiblement ses Sur une place qu'ils 
jugent à à nouveau pleine de ressources, chauffée à blanc par 
l'opération Saint-Gobain qui se révèle être un succès, les 
voilà gagnés par une « fièvre acheteuse - bénéfique aux 
cours. Maïs attention : la sélectivité prime. « Depuis 
l'affaire Boesky, souffle un agent de change, ils ne s'inté- 
ressent plus qu'aux 20 Blue Chips {valeurs vedette} de cha- 

que place, et aux 200 titres-phares de Wall Street. » Ainsi 
l'atention den Etrangers — Américains, mais aussi Anglais 
et asiatiques — à Paris s'est-elle concentrée sur les 
« belles » valeurs : L'Oréal, Thomson-CSF, Darty et Car- 
refour, le Club Méditerranée, Perrier et BSN étaient très 
recherchées. Des professionnels affirmaient en outre qu'un 
gros ordre d'achat pour 2,5 millions de titres Elf-Aquitaiue 
était en vole de négociation, pour le compte d'un fonds de 
retraite américain. Pas étonnant, dans ces conditions, que 
EF figure parmi les valeurs les plus activement traitées de 
Er la 
l'action en octobre, ont probablement vu À l’occasion de se 
défaire d'un papier qui, manifestement, n'a pas tenu les 
promesses de gain 

Mais les étrangers n'ont pas éte les seuls à hisser le 
marché à proximité de son plus haut niveau historique. Si 
le score était positif d'environ 3% à l'issue des cinq 
séances, tandis que l'indice CAC revenait à 407,9 
(4,1 points en deça de son record de 412 établi le 1* sep- 
tembre}, c'est à l'amélioration générale du climat boursier 
qu'il devait cette performance. 

La réussite popalaire de l'opération Saint-Gobain a 
d'abord surpris par son ampleur, que la cession des titres 
EN n'avait en rien laissé supposer. Est-ce l'impact de Ia 
campagne publicitaire, de la meilleure préparation des 


Mét Pétroles 


construction mécanique 










Difr. Esso -.-.......... 
+ 4 Exxon ..-......... 

wch Francarep ......... 
_ 120  FPeurofina ......... 
6 Pétrokes B-P. ....... 
+ 38 Primagaz ........, 
— 4 Raffinage ......... 
+ 29 Royal Dutch 

incl SOBETAP .smmnun « 

mch  Total............, 







Revue des valeurs 


Vers de nouveaux sommets ? 


réseaux de placement, ou plas simplement de l'attrait 
d'une nouvelle caté d'investisseurs pour la Bourse ? 
Toujours est-il que le titre Saint-Gobain sera probable- 
ment La propriété quasi exclusive des petits épargnants. Le 
4 décembre, la BNP (chef de file du syndicat de placement) 


pour sa part reçu 211000 et La Société générale 
Dès lors que les ordres pour 10 titres ou moiss seront inté- 


leur faim. «15 seront servis pour moins de 1% de leurs 
demandes, ef encore... », estimait un boursier, tradmisant 
ainsi le sentiment général 


Une situation qui = sans aucun doute redonné vigueur 
au marché. Les fameux « Zinzins » n'auront de cesse, d'ici 
à la fin de l'ammée, que de placer au plus vite les Hquidités 


Ses cos cale nu more où D Pie É e 
de nouveaux records, ne serait pas du meïlleur effet... Une 
préoccupation essentielle qui incite les capitaux à se jeter 
dans la bataille. Le 3 décembre, le volume traité sur le 
marché à reglement mensuel frôlait son plus haut niveau 
historique, en atteignant 1.9 miltiard de francs. Vendredi, 
alors que l'indicateur hésitait longuement avant d'enregis- 
trer une légère hausse, grâce à l'amélioration des pétroles, 
l'activité était encore débordante. 


Semaine du 1° au 5 décembre 


ee 
à une substantielle augmentation 


programme 
Ptation de 383.7 millions do 
Miche Lo casSuets à TOPA (one pari de intra et de 
PR SR PE CRE 
La rumeur d'OPA sur le groupe Accor, numéro un 
français de l'hôtellerie, à circulé avec une certaine réso- 
mance. L'américain Mariott s'intéresserait à l'affaire 
(le Monde du 4 décembre). Aucune confirmation —. ni 
infirmation — n'était toutefois es Les dirigeants 


Ans el cube en VULN nées mie er 
attentive à tous ces bruits de marché qui sont aussi mue 
manifestation de sou dynamisme. La meilleure teaue des 


Si la semaine n'a pas été entrecoupée d'annonces Obligations en fin de période, apportait un soutien supplé- 
d'OPA où d'OPE, les manœuvres boursières restent cepen- Mentaire aux actions. Tout semblait prêt. vendredi, pour 
ne CE qe ne que la Bourse prenne ame nouvelle i 
sion Mécanique Labinal (câbles automobiles, armement, ERIC FOTTORINO. 

Matériel électrique Banques, assurances 


services iCS 
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André Roudière ci. 
Agacbe Wilknt ..... + 16$ 
BHY ............. + 24 
CFAO ........... - 4] 
Damari-Servi + 65 
Dany (1) ........, + 16,20 
DMC ss + S 
Galeries Lafayette + 170 
a ia + 135 
Nouvelles Galeries + 15 
iNENIPE ......... + 57 
SCOA ss. ous - 260 


{13 Divisé par dix. 
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SOMICA au second marché 


Un nain 
qui ne manque pas de crédit 


Avec ses quize agences. sa 
centame de personnes et son 
milliard d'encours de prêts, 
SOMICA n'est, certes. qu'un 
nain dans le monde du crédit aux 
particuliers. Mais un nain qui ne 
manque rü de moyens ni d'ambi- 
tions. Créée en 1954 à Reims et 
mtégrée au sein du groupe La 
Hénin à partir de 1968, la 
société SOMICA entre, ce 
10 décembre, au second marché 
de la Bourse de Paris, pour le 
fawe savoir, pour accroitre sa 
notoriété et, à l'occasion, lui per- 
mettre de réaliser quelque acqui- 

Maïgré une îorte croissance 
au cours des trois dernières 
années et une rentabilité élevée, 
la SOMICA reste une petite 
société financière de crédit. Mais 
elle dispose, au dire de son prési- 
dent, M. Paul Hsegel, d'« un 
potentiel de croissance impor- 
tant ». Elle n'occupe que 1,6 % 
de son marché, mais celui-ci est 
en plein boom. Le volume du cré- 
dit à la consommation, distribué 
par l'ensemble des sociétés 
financières, a augmenté à un 
rythme annuel de 14 % au cours 
des cinq dernières années. Et 
cela ne devrait pas s'arrêter. 

s Une couverture géographi- 
que Plus large et une extension 
sectoriselle devraient ensuite nous 
Permettre d'accroître nos parts 
de marché», explique encore 
M. Haegel. La société a créé six 
agences nouvelles au cours des 
douze dermiers mois et compte 
en ouvrir sept dans les trois ans 
à venir. Ayant jusqu'à présent 
surtout développé le crédit auto- 
mobie. les commerciaux de la 
SOMICA vont dorénavent s'atte- 
quer avec plus de fougue au cré- 
dnt pour l'équipement des foyers 
meuble, électroménager...) 
Après avoir privilégié la vente du 
crédit par l'intermédiaire des dis- 
tributeurs, ils envisagent aussi de 





vendre directement le crédit aux 
particuhers, de commercialiser 
des prêts personnels qui ne sont 
pas liés à l’achat d’un bien déter- 

Certes, même dans le crédit à 
la consommation, tout n’est pas 
rose. Les difficultés économiques 
des ménages ont provoqué un 
gonflement des « créances dou- 
teuses », « comme dans toute {3 
profession 3, note M. Jean 
Mercy. le directeur général 
adjoint. L'encours des créances 
douteuses représentait 6.1 % de 
l'encours total en 1982, mais 
7,9% en 1985. !! a été provr 
sionné en moyenne à 74 %. 

La concurrence s'y fait égale- 
ment plus féroca, avec notarrr- 
ment les sociétés de crédit liées 
aux constructeurs automobiles 
qui n’hésitent pas à pratiquer des 
a taux d'appel » difficiles à suivre. 
Enfin, la réduction prévisible, en 
1987. des taux du crédit à la 
consommation comme le coût 
ékvé d'acquisition des nouveaux 
clients Dourraient peser l'an pro- 
chain sur les résultats de la 
société. 

La charge des agents de 
change DufourKoller et Lacar- 
rière prévoit pourtant pour 1987 
un résultat net de 21 millions de 
francs {en progression de 22,8 % 
per rapport à 1986) pour des 
encours de crédit de 1,45 mit 
liard (+ 38 %] et une production 
de 1,2 milliard {+ 30%). De 
telles perspectives devraient per- 
mettre Un accueil favorable aux 
43 000 actions (9,5 % du capi- 
tal} que Indosuez mettra sur le 
marché le 10 décembre à un prix 
de 400 francs. A l'issue de l'opé- 
ration, la compagnie La Hénin 
possédera, par l'intermédiaire de 
son holding Sofiroute, 70,8 % du 
capital de la SOMICA, k reste 
étant réparti dens le public. 

E. !. 
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BONS DU TRÉSOR 


Séance du 5 décembre 1986 





Nbre de Val en 
titres cap. (F} 


289 679 386 100 841 


35 165 143 849 561 
(*) Du 25 novembre au 4 décembre inclus 
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MATIF. 


1860957 


10118972 
314338 


12294 267 


8325 338 
276037 


10231329 | 12371 532 





INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) . 


| 151.6 151.2 153.7 155,1 … 
111,7 111,1 113,3 113,7 | 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 


157,9 | 160,3 | 1612 | 161,3 
{base 100, 31 décembre 1981) 
l 398,3 | 3983 1 404,5 | 4075 1! 
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Nicaragua sembie avoir Calmé Îes ., 
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Les scandales d'imties ont fait croître 
la nervosité cette semaine au Siock 


Le sentiment à d'abord été défavora-- 
blement affecté par l'annonce de 
verture par Le ministère du com- : 
merce et de l'industrie d'ane enquête -. 
sur les affaires de Guinness. le géant de 
la brasserie qui, au début de cette 
année, a remporté une bataille de deux 
mois pour le contrôle des principales dis- 
tilleries de whisky d'Ecosse, Distillers. 
L'annonce de l'ouverture des pour- 
suites en justice contre Geoffrey Collier, 
l'ancien directeur des services de cour- 
tage PR la Dee CARS 
PE Grenfi soupçonné s'être 
illégalement de renscignemems 
cofiduiel pour done à son 
compte, est venue ensuite alourdir 
davantage l'ambiance. 
Puis vendredi, l'annonce que la 
d inière et industrielle Cousolt 


dated Fields avar demandé au minis- 
tère du commerce mme enquête sur les 
participations à son capital à porté un 
nouveau coup au marché. 

Indices «F.T.» du 5 décembre : 
industrielles, 1 268,5 contre 1292,2) ;: 
mines d'or, 326.3 (contre 314,5) : fonds 
d'Eut, 81,64 (contre 81,75). 






L'irrégularité a dominé tout au tonug 
de la semaine à la Bourse de Francfort, 
sauf mercredi, où la hausse de Wall 
Strect s'est répercutée en RFA. | 

Indice de la Commerzbank du - 
5 décembre : 2072.7. contre 2071.23. 





18 604 ri 4u S décembre : Nikkor : 
contre 18 325,50) : indice : 
général : 1 546,91 contre 1 507 518 
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L'EUROMARCHÉ 


L'éternité sé doit d’être perpétuelle 


ds ne effondrement, cette seine, HE à sx aride avai tonjours * is 
De ns ué In crise la sionncls depuis 5 création, ya 
Pr &is. un sur le environ trois ans. En 
. émissions taux d'iité.. et Voujours resté amer arthicl 
Après une chute, mer-. par nie justement. de son carac- 
j N'a 00 points de fère: professionnel. L'intérêt ponr 
base (1 Æ), le x … les ‘euro-obligations sans. échéances 
Se. Le. Prunts ee Ne AE pl du nue plus élevé 
pimen i taire Pres ge Lors L'taux var variable, 


prédétenminée., 11 fallait bien offir 
-Ceïa , 
perte globale de. À s'engager, ad Miam aëternam. Le 
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Premièrement, les euro-emprunts ces € 
pepo Laon n'ont pas le qualité : banques commerciales. Il y à un 
Le - rang. Étant. és ae reine 
utilisés : 


lever . 
des des capitaux assimilables à du 


social, ces ps Tape 
SE . 
des actions que marché, gui, de u"à ce jour 
oblique, Der c2 -n'avaient rien fi t, décidaient, 
net que les obligatiôns ; credi, d'étendre: & 25 ep nr » 
pespétuelles. ‘: l'écart -entre les cours -offerts ‘et 
Deuxièmement, l’absence CEUX coe sur . marché 
d'échéance finale aurait dû se tre- 


pm I 
port avec ceux des à 


Réunis en ! bâte,-les-tenéurs de 


secondaire et 
num ds 1 nilion de doliars -le 


montent unitaire transactions. 
Ceci n'ayant: .pas eu l'effet 
F5" escompté une seconde réumion ent 
u lien jeudi dans tes bureaux Jondo- 
. niens de La très japonaise Sanwa 


ë its Tétersiationai Etd,:an cours de 
Or il semble que mo pod des . quelle 1 fut t décidé de laisser les 


cier. < -aù mieux »-entre les parties 
‘ concernées sans fixer préalable- 
‘ MAN DU PIN Dane 


‘qe tous'les ponts eurent Eté 


aussi éphémère que-celle de ompus entre.les « market- 
“makers ». 


s'ampone quel être virant sir coûe . : 
erre, Pour avoir oublié que l'Eter-. ! En fin -de semaine, l'objectif 
nité est perpétuelle. où, plus. préc | &E te lait ca pare afin aticimt. Le marché 
selle, -beaucoup “banques. hs des rondes 
perdn . | -£efle. ques commetéisles qarplases ises: 
semaine. - 5. + Rs éyaient Eté, dès 
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marché des euro-emprumts - Ds NE: Au vu du Le 


un stimulant eux investisseurs prêts . - 


à vo mini . 


entre banques se négo- 


tions uippones décidaient de 
guider leurs avoirs en euro- 
tions pérpétuelles pour des 


raisons obscures. Toujours est-il 
que le marché international des 
Capitaux accusa le coup, sans tou- 
os rectifier suffisamment le 
COUurS des ee sur un 
marché secondaire mé à fes 
traiter sur la base d'un an de 10 
pere base are les prix 
és et-ceux offerts par les 

teneurs de marché secondaire 
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deurs. Le courant imtial de ventes 
M nt 


Ve üne remontée des marges 


ban “Paromaxhé à de crittes plus 
ban ‘y “à"des critères plus | 
f,: “sais, elle pourrait déjà être consi- 
‘"dérée comme positive. 


CHRISTOPHER HUGHES, 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un divorce significatif 


Dans le monde entier, les taux à: marché à Bni par prendre le vent 
contt tonus montent, ef les-tns à “et à -Amorcé no encore 


terme £ Ainsi, aux - fmide et. ienté,. Certes, mais 
États-Unis, l'emprunt à trente-ans- très nette. 156 a été due 
du Trésor, le fameux : Snprant d'abord à à un effet de contagion, le 


phare, 2 vu, en très peu de Éenger- “crainte d’une hausse des taux à 
son rendement revenir de plus de long terme en France T'an prochain 
150% À moi de 730 %, er son ‘cémmençant -à.-s’atténuer. Êlle à 


cours dépasser de us de deux Et6 favorisée: ensuite Le modi- 
points son 100. mois des srames Jeÿécs par le Tré. 
que Je loyer de une. de TR mensuelle 
fus se roncelt MS .dè jeudi :' 2 milliards de francs 
seulement dns 


qui annoncé 
Se À'nenent pour Je Are Da une fotrcbette dé 2 à 4 millions de 
En Allemagne, le rendement francs au lieu-de 10 milliards de 
des obligations s'était élevé à . francs): levés le: mois précédent. 
OR ne il est. Non seukemenf ce’montant portant 
nettement en dessous 
6% (5.80 % environ) tandis que 
dement des bons 
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MATIF, comme si les opérateurs 
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l’article sur bg a + règies 
fixées par la Banque de France en 
matière’ de création monétaire 
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. Crédits, changes, grands marchés 
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Le franc discuté 


La semaine a été agitée sur les 
marchés des où le 


Eat ra 
Cours int 1 
ph per on D 


de la fédérale CARRE 
A Paris, Ü revenait au-dessous 
6,45 F, 1ouchant même 6,4150 F au 


San, dans un discours 


1 Fee savoir qu'il pond intra le principe 


uête desti- 


dait seulement 0,2 % ou 0,3 &. Tou- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 1° AU 5 DÉCEMBRE 


tefois, cette hausse était compensée 
par une forte baisse (moins 3,6 %} 
des commandes de l'industrie pour 
ce même mois d'octobre, la plus 
forte depuis mai 1980. Quant au 
il restait inchangé à 7% 
de la population active, avec toute- 
fois la création de 245 000 emplois. 


Que voilà des signaux tout à fait 
brouillés, dont l'effet a 6té, dans 
Pesprit des opérateurs, de repousser 
au premier trimestre de l'année pro- 
chaine toute diminution du taux 
d'escompte de Ia réserve fédérale 
des Etats-Unis, parce que de nature 
à soutenir Le dollar. Un autre soutien 
lui fut fourni La veille du week-end 
par Îles déclarations de M. James 
Backer, secrétaire au trésor amméri- 
cain, et de M. ane 
représentant spécial de la Maïson 
Blanche pour le commerce exté- 
rieur. Ces déclarations ont été plus 
modérées qu'on ne le prévoyait, 
mais M. Backer reconnaissait que la 
baisse du dollar était susceptible de 
réduire le déficit de La balance com- 
merciale américaine. Quant à 
M. Lyeutter, il a réaffirmé que La 
valeur du dollar serait fixée par les 
marchés eux-mêmes. Cette modéra- 
tion a visiblement impressionné, 
dans la mesure où les opérateurs 
attendaient des propos plus explo- 
sifs. Enfin, le gouvernement japo- 
naiïs a fait savoir qu'il était + globa- 
lement sarisfait -» du cours actuel du 
veu par rapport au dollar. 

Tous ces éléments réunis ont fait 

e les cours du billet vert se sont 

inalement raffermis, se rappro- 
chant de 2 DM, repassant au-dessus 
de 6,50 F à 6.54 F et s'élevant à 
162,50 yens. 

Cette stabilité des parités 
acquises depuis l'accord du 31 octo- 
bre a un transfert de la 
spéculation internationale vers le 
mark, dont la fermeté a provoqué 
des tensions au sein du système 
monétaire euro 
en Europe. Ainsi, en Grande- 

chancelier de l’Echi- 
quier a affirmé que son gouverne- 


eee 


Ro Vas Lt set ot el saut ds 
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coeur ST el = en fans ne 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Le cacao sans défense 


. Le cacao connaît, depuis plu- 
de rela- 


s’établissaient, le 5 décembre, à | 


1 280 F par quintal, sensiblement en 


fin août, à 1 550 F. Le repli était 
comparable à New-York, où la 
tonne de fèves valait le même jour 
3 919 dollars (— 250 dollars en trois 
mois). Le comité des statistiques de 
l'Organisation internationale du 
cacao (ICO) n'a, i est vrai, pas 
réjoui le 


nouvel excédent, éstimé àÀ 
42 000 tonnes. Ce chiffre, s'il n’est 
pes défimtif, semble bien indiquer 
que l'offre de cacao, après avoir été 
déficitaire peudant les saisons 1982- 
1983 et 1983-1984, s'engage de nou- 
veau sur la voie d'une pléthore struc- 
turelle. 


Pas plus que les autres produits 
tropicaux, le cacao n'est à l'abri des 
comme le sécheresse 

éprouvé le café bré- 
La Ivoire en sait quet- 

que chose : one chaleur excessive 
dns Fempêcher de retrouver, 
pour la cempagnc en cours, son 
piveau de récolte précédent 
(580 000 tonnes). L'ICO évalue à 


460 000 tonnes — ap cn y 
FEStriCEIVE CS 
OO à Ps de 


disposera Le premier producteur 
mondial, 


Cependant, si l'offre ne va pas 
dépasser, en 1986-1987, 1,866 cit. 
Bou de tomes (contre 1,956 million 


deçà de leur plus hant niveau atteint 


en 1985-1986). la consommation a 
toute chance, elle aussi, de reculer. 


Selon l'ICO, la demande ne serait 
que de 1,803 million de tonnes, soit 
une diminution de 27006 tounes 
imputable pour l'essentiel à de moin- 
dres achats soviétiques. Alors qu'ils 
s'élevaient à près de 140 000 ee 
lors de Ia campagne passée, ces 
achats sont estimés à 1 20 000 tonnes 
pour 1986-1987. 


La période où Moscou considérait 
Je cacao comme une, matière pre- 
mière stratégique, compte tenu de 
sa très forte teneur en calories, est- 
elle révolue ? Des négociants habi- 
tués à traiter avec les Soviétiques 
confirment que ces derniers avaient, 
dans nn passé récent, stocké du 
cacao comme On stocke du chrome 
ou du piatine. En réalité, ia diminu- 
tion de leurs achats tiendrait moins 
à un changement d'appréciation 
qu'à un manque évident de devises 
les conduisant .à opérer des choix 
plus serrés. . . . 

Le nouvel affaiblissement des 
prix intervient alors que les méca- 
me de l'accord international, 
eh n extremis en juillet après des 

réumons- houlenses entre produc- 
teurs et ae ne sont pas 
entrés en application. Le retard pris 
par nombre de pays du Nord dans le 
processus de ratification du texte a 
conduit l'ICO à ouvrir, le 1x octobre 
(date d'expiration du précédent 
accord}, une période d'intérim, qui 
durera jusqu’au 31 janvier 1987, 


temps € 
teur existant (100 000 tonnes) et de 


péen et généralement : 








ment ne laisserait pas filer la livre, , 
dont  dépréciation serait stoppée. 
Par ailleurs, le franc belge, la cou- 
ronné danoise, le franc français, se 
er gr la devise 
allemande, décidément très vigou- 
reuse, et plus que jamais primus 
inter pares. Yraductioo libre : dans 
un système communautaire qui est 
théoriquement égalitaire, il y en a . 
qui sont plus égaux que d'autres. 
En fin de semaine, alors même 
Le le dollar remontait aux dépens 
mark, si le franc belge et la cou- 
ronne danoise se raffermissaient un . 
peu, le franc français, en revanche, 
restait faible en face de la devise . 
allemande, toujours collée à un pla- 
fond officieux de 3,2760, Etait-ce le 
contrecoup des contestations estu- 
nos toujours de nature à : 
mpressionner l'étranger (souvenir . 
de maj 1968}, ia Banque de France . 
a dû, vendredi, consacrer à 4 mil- . 
liards de marks à défendre ce : 
fameux cours de 3,2760. Sans doute 
l'institut d'émission, après avoir dû , 
soutenir Je franc assez fortement en , 
septembre et octobre, at-il connu un . 
peu de répit en novembre, récupé- : 
rant une partie de ses pertes. Mais le 
drainage reprend, et bien des opéra- 
teurs estiment qu'après Jes élections , 
allemandes de janvier prochain un . 
réaménagement limité du système ’ 
intereuropéen se produira, de nature 
à soulager le franc. : 
Ce drainege explique pour une 
part que M Ballador soit si ardent à 
demander un accord mondiaf unique .. 
de stabilisation des taux de Change 
en faisant converger l’accord - 
américano-japonais et celui de Glen - 
Eagles conclu en octobre dernier 
entre les Etats membres de [a CEE. . 
Le franc pourrait y gagner; en: 
attendant, il souffre. 


=" 


F.R. 


… vds LS 


collecter des taxes sur le commerce : 
du cacao, aucun achat de soutien ne ‘ 
cs ne revanche en Dur 
le nouveau f. 
de l'accord i luimsaml Fe 
cause sur la er des 
quinze derniers ce 
prix a êt£ fixé D Piles à à 88 cents 
per livre, soit 1 930 dollars la tonne. ' 
4 décembre, le cours du marché 
n'était déjà plus que de 89,49 cents. 
Autant dire qu'une prolongation des : 
cours actuels mènera le cacao en‘ 
dessous du minimum — déjà très bas ‘ 
— accepté l'été dernier à contre, 
cœar par les producteurs. L 
E. F. 


fau. 
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en Aquitaine. 
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étudiants et des lycéens. 


de Monde 


SOCIÉTÉ 
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— Les Tsiganes ne veulent plus 
« ôtre des sous-Français ». 


La mort d’un étudiant 


Selon des témoins, le jeune homme aurait été 
violemment frappé par des policiers 


Dans quelles circonstances 
mort Malik Oussekine, ads 
ans, étudiant en droit et gestion à 
Dauphine, d'origine algérienne et de 
nationalité française, alors qu'il se 
trouvait rue Monter le- ce, 
vers | heure du matin, dans la nuit 
du vendredi 5 au samedi 6 décem- 
bre ? La réponse n'était toujours pas 
claire, samedi en fin de matinée. 

On sait que, tard dans la soirée, La 
brigade motocycliste chargée de dis- 
perser les derniers groupes de mani- 
festants au quartier Latin a effectué 
des charges extrémement violentes 
autour du carrefour des boulevards 
Saint-Michel et Saint-Germain. 
Selon des témoignages recueillis par 
Europe I et France-Inter, Malik 
Oussekine aurait été violemment 
frappé par 1ois membres du peloton 
voltigeur motocycliste avant de 
mourir. 

Un veilleur de nuit qui se trouvait 
à une cinquanaine de mètres des 
lieux du drame affirme que les poli- 
ciers avaient bloqué la rue 
Monsieur-le- au niveau des 
rues de Vaugirard et Racine. « Je 
les ai vu arriver. Ils se sont arrétés 
au jeu rouge. J'ai vu trois policiers 

sauter des motos et s'acharner 
corire un mec à coups de matraque, 
de pied et de poing » Selon un 
deuxième témoin, Qui à vu la scène 
du cinquième étage d'un immeuble, 
« les policiers étaient trois. Ils se 
sont acharnés sur le jeune à terre. 


re le tiraient d'un côté et de l'aut 

ui donnaient des coups de pied 
n le visage. Après, le jeune 
homme s'est redressé et est entré 
sous la porte cochère puis s'est de 
Aouveau effondré ». 


Selon des témoins, des médecins 
du SAMU ont tenté de ranimer le 
jeune bomme. Transporté à & l'hôpital 
Cochin dans un état comaleux, il est 


cicatrices laissant penser qu'il avait 
été opéré à plusieurs reprises. Le 
jeune homme était vraisemblable- 
ment sous dialyse. L'autopsie devait 
déterminer si le jeune homme était 


Mi die aie cogne 


J 
ouverte et confiée à M. Jean Madre, 
juge d'i instruction. 

En signe de deuïl, après la mort 
du sus | homme le président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques 
Chaban-Delmas, a suspendu la 
séance dès l'ouverture. et 
communistes ont demandé La convo- 
cation immédiate du ministre de 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, 
devant les députés Au nom du gou- 
vernement, M. Philippe Séguin, 
munistre des affaires sociales, a 
exprimé - son émotion à la suite du 
décès intervenu cette nuit dans des 
circonstances non encore éclair- 
cies ». 


Un communiqué de la préfecture de police 


A Paris, 
publié, le 
communiq; 


pp = 
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TENNIS : le Tournoi des maîtres 
Des Français trop tendres 


Décidément, le Tournoi des 
maîtres n'est pas une épreuve qui 
convient aux joueurs français. 
Leconte et Nosh ont vu, ven- 


par Becker (0-6, 6-1, 6-1) et 
Gomez (7-6, 7,-6). Samedi 6, les 
derniers matches du Round 
Robin devaient déterminer 
l'ordre des rencontres entre les 
quement en lice, Becker, 
Edberg, Lendi et Wilander, 
classés aux quatre premiers 
rangs ROmHlIAUx. 





NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Quand l'Equatorien Gomez a 

étré sur le court de Madison 

uare Garden, vendredi soir, il 
savait déjà qu'il bouclerait ses 
valises samedi matin pour quitter 
New-York. Bartu par Stefan Edberg 
et lvan Lendl, il faisait sa dernière 
apparition au Masters 86. En revan- 
che, Yannick Noah, qui avait été 
battu en trois manches par Edberg, 
avait encore une chance de rester 


n'avait été qu'une vulgaire exhibi- 
tion, il y a fort à ier que le 
numéro deux français serait sorti 
vainqueur du court Noah qui est 
assez cure à légard PT une 
épreuve n'a pas carole 
dope éemes | tenait 
ticipations tes, l'en t 
peut-être ainsi À tort! Oubliant 
qu'en quatre rencontres il n'avait 
battu l'Équatorien qu'une seule fois, 
ce dernier gs son use à 
l'épaule gauche, rançais se livra 
ainsi au début de la première man- 
che à quelques facéties qui ravirent 
Je public mais agacèrent vivement 
son adversaire, 


Rayonnages 
Bibliothèques 


au prix de “er 
du 








Tant et si bien que après avoir 
mené 4-2 dans la première manche, 
le Français se retrouva acculé à un 
tie-break qu'il perdit ve Jusque- 
là, tout restait possible. D'ailleurs, 
Noah à nouveau 5-2 dans La 
deuxième manche. Hélas ! Son esto- 
mac mis À rude épreuve par un hem- 
burger rendit grâce. Et la partie bas- 
Cula définitivement : Gomez est 
revenu à 5-4 puis a sauvé six balles 
de set sur son service avant de rem- 
porter le second tie-break (7-4). 

Il ne reste plus à Noah, dépité, 
qu'à disputer samedi un match — 
pour du beurre — contre Lenäl. 
Mais y a-t-il à ce niveau des rencon- 
tres sans importance, sans enjeu ? 
En se battant comme un beau diable 
pour arracher une victoire qui valait 
20 000 doliars dans ce Round 
Robin, Gomez a bien montré que 
non. Affaire d'état d'esprit « Nous 
ne sommes peut-être pas assez 
méchants », a estimé Henri Leconte 
en constatant lui aussi son impuis- 
sance. Pourtant, le numéro un fran- 
çais avait administré un cinglant 6-0 
à Boris FE dans la première 
manche. Le champion de Wimble- 
don avait alors semblé complète- 
ment deréglé et avait servi assez 
mal. Mais l'Allemand de l'Ouest a 
réagi avec uue violence terrible, 
mettant littéralement K-O. le Fran- 
çais. 

Becker, qui est classé numéro 2 
mondial, est venu à New-York pour 
défier Lendl. Leur rencontre en 
finale serait la revanche du dernier 
Masters et la première passe 
d'armes qui aboutira à ia désigna- 
tion du numéro un mondial en 1987. 





Le championnat de France 
de football 
Résultats 
e . » # 

de ia vingtième journée 

Les matches disputés vendredi 

$ décembre ont donné les résultats 
suivants : 
*Marscille et Brest .......oucs- 
‘Bordeaux b. Lille ........sosuse 
“Monaco b_ Toulouse .......u..: 10 
Paris-SG b. Auxerre ,..s.nsonum 1Ô 
‘Rennes b. Nice sauve 
*Nauntes b. Toulon .....« saenss .v. 1-0 
Laval b. Lens..." 2-0 
“Sochaux et Metz ....ronanuansae Zz2 
, kb. Saint-Etienne ....,.... 10 
Le Havre et RC Paris .......... 2-2 
— 1. Marseille, 28 pts: 
2 Bordeaux, 27: 3. Mocnaco, 26: 4. 
Toulonse et Nantes, 23 : 6. Auxerre et 
Nice, 2:8 Brest ot Paris-SG, 21 ; 10. 


19 : 14. Le Havre, 18: 15. Saint-Etienne 
et Lille, 17: 17. Nancy et RC Paris, 16; 
19. Rennes, 13 : 20. Touloc, 11. 
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festants qui se livraient à des dépré- 


L'IGS enquête pour établir Les 
circonstances et Îles causes exactes 
de ia mort de Le victime, M. Malik 
Oussekine i 


‘Après l'embarquement des 
concurrents à Barcelone rallier 


pour 
Alger, le parcours, « inédit à 80 % » 
traversera successivement F' 


Les points forts de ce rallye 
devraient se situer à nouveau dans le 
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ÉTATS-UNIS : l'affaire des ventes d’armes à l’Iran 


M. Reagan refuse de convoquer le Congrès 
en session extraordinaire 





WASHINGTON 
de notre correspondant 


M. Reagan a vécu, vendredi 5 
décembre, une nouvelle journée de 
remous. Dès l'aube, le New York 
Times révélait que son ancien 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale, M. McFariane, l'avait 
accusé, lundi dernier, dans le huis- 
clos de la commission sénatoriale 
des affaires de renseignement, 
d'avoir personnellement approuvé 
une livraison d'armes israéliennes à 
l'Iran en août 1985 — soit cinq ais 
avant d'avoir signé un décret secret 
autorisant ces livraisons. 

La Maison Blanche a opposé un 
démenti qui n'est pas convaincant. 
Parallèlement, M. Reagan a dû faire 
face à de fortes (maïs pe l'instant, 
inefficaces) pressions 
amis républicains en faveur d'un 
remaniement de son équipe et d'une 
convocation du Congrès en session 
extraordinaire. 

Certains des plus influents séna- 
teurs de son parti lui ont en effet 
demandé, au cours d'un entretien à 
la Maison -Blanche, de se séparer de 
plusieurs de ses collaborateurs, et 
notamment du secrétaire général de 
la présidence, M. Donald Res et 
du directeur de le CILA, M. Williim 





Le président a une nouvelle fois 
refusé net en déclarant qu'il ne vou- 
lait «jeter personne aux loups sans 
raison valable. et que hommes 
qui “n'avaient rien fait de mal {…) 
devaient rester à ses côtés pour 

"l'aider». 

Ce refus tient d'abord à La répu- 

gaance qu’a toujours montrée 
à qui que se soit 
dans son entourage. Il ne s'est 


lement en laissant à queiqu’un 
d'autre le soin d'annoncer la mau- 
vaise nouvelle au condamné. Dans le 
cas de MM. Regan et Casey, il ne 
pourrait laisser à personne d'autre le 
rôle de bourreau et le président amé- 
ricain n envisagerait de surcroît 
qu'avec beaucoup d” de 


Car en dehors de M. Edwin 
Messe, l'anorney général, M. Rea- 
gan n’a plus aujourd'hui autour de 
lui gr des RE avec les- 
quels il n’a pas liens person- 
nels. Les années de l'époque califor- 
mienne Ont pour la plupart rejoint le 
privé. M. Weinberger, le secrétaire 
à la défense, n'a ouvertement 
manqué à la solidarité dans 
l'épreuve, mais il n'a pas non plus 
manqué une occasion de se démar- 
quer. 


Quant à M. Shuliz, k secrétaire 


raison d'avoir de la sympathie pour 
Li après se dmitlence ouverte sur Le 
dossier iranien mais il ne peut pas Se 


veau conseiller pour les affaires de- 


sécurité nationale, ne peut pas pas- 
ser devant un micro sans proclamer 
qu'il entend exercer ses responsabi- 
lités à part entière — c'esi-à-dire ne 
pes se Laisser donner d'ordres qu'il 
désapprouverait 

Directeur de la campagne électo- 
rale de 1980, M. Casey est, lui, un 
familier avec lequel existe une pro- 
fonde complicité politique et- 


peu ps encore et consentir à 
aveu de faïblesse caractérisée. 


Un bouc émissaire 
parfait 


Le président américain aura 

t besoin nerfs solides 

pour cases à rejeter ces pres- 
sions. Outre que M. Regan est large- 
ment haï de la presse et du Congrès 
pese une arrogance que même 
Was trouve ex ü 
est en effet le seul dont il pourrait 
éventuellement être dit qu'il savait 


que le président ne soit totalement 
éclaboussé par le scandale et que 
soient par là mème sérieusement 
compromises leurs chances de 
Cr phil la Maison Blanche 


ports nicaraguayens 
et de la rédaction par la CLA d'un 
petit manuel sur les techniques de la 
lutte anti guérilla, sa situation est 
encore plus difficile car plus }es 
jours passent, plus il semble que son 
agence ait joué un rôle nettement 
plus important qu'i veut bien le 
dire. N aurait d'abord personnelle- 
Dr nee campagne de par le 
monde — et toùt perticulièrem 
auprès de l'Arabie saoudite — pour 
débloquer des soutiens militaires 
étrangers aux « CONLTAS », au 
moment où le s'y opposait. 
Et c'est, ensuite, par un compte ban- 


ent. 


Aua LE = ! se = 


menti pu (out i 
went des «combattanttes de Ia 
liberté ». | 

Or si l'on en arrivait à, le prési- 
dent américain se trouverait forcé 
de reconnaître des violations de ia 
loi aux conséquences beaucoup plus 
graves pour lui que ceiles qu'il 


au plus vite 


Toute présomption d'implication 
directe du président dans les verse- 
ments clandestins aux «contras » 
serait plus dommageable encore 
puisque, sur ce point. les lois ne sont 
en rien ambiguës, que Ia volonté 
politique du Congrès était parfaite- 
ment claire, et qu'one accusation de 
détournements de fonds publics 
pourrait enfin être avancée. 


rait finir par sortir sorte au plus vite 
— avant que trop de démentis 
n'aient constitué autant de men- 


ie 
sortante et candidat à-l'investiture 
D 
en conséquence pas SUrPris, VEeR- 


dredi, en demandant à nouveau à 


tement le Congrès que les com- 
missions d'enquête que chacune des 
deux Chambres à de consti- 





M. Rafsandjani : 
le président Reagan 
a dit La vérité... 


Téhéran {AFP}. — président 
Dan à dieu Lies à 
ee 1e ds a 

qu cargaison 
l'Iran, a déclaré vendredi 5 décem- 
bre, le président du Parlement ira- 
sandjani, dans une interview à la 
radio iranienne. 

a (mn ) depuis cinq où . 
armes ines} de cing ou 
six ans par des int 
ü refuse toute négociation directe 
avec les Etats-Unis «Certe fois 
[allusion au voyage de M. Robert 
McFarlan à Téhéran], nous savions 
que cette livraison avait reçu l'aval 
du gouvernement américain. » 








Le Monde. 
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CONSERVEZ L'ENCART AU CENTRE DU CAHIER RADIO TV : 
et jouez à notre jeu « CASH-CASH 2. 
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Moscou continue «pour le moment » 
de respecter les accords SALT 





MOSCOU 
de notre correspondent 


L'Union soviétique continue de 
respecter le traité sur la limitation 
es nucléaires ue à Vienne 
en par Eremuer où immy Car- 
ter, la décision américaine 
cffective depuis une semaine de ne 
plus lobserver. = L'URSS s'abs- 
tient, pour le moment, de rompre les 





portée » de cette affaire 
« l'humanité tout entière», athrme 
le gouvernement soviétique qui 
sa « politique de paix > à la 
tenini 


«ligne irres; 2 dr: 
tration ine. La décision de 


MO PARLE sun. — 


de Norvège, M. Gorbatchev a 
ci «pa que ee améri- 
caine, « 


formait un tout qu'il n'était 
sible de détailler: PAPE 
La décision de respecter « pour le 
moment » le traite Salt 2 est 
adoptée 
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